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Sous l'anathème 
On a dît de Vétrange 'proclamation 

adressée par Guillaume H à son armée 
de CEst qu'elle était F œuvre d'un aliéné. 
%!homrm qui prétend que l'esprit du 
Seigneur est descendu sur lui, parce 
qu'il est empereur des Germains, l'hom-
me qui affirme qu'il est le glaive du 
Très-Baut et qui \ette l'anathème sur 
torts ceux dont le crime est de ne pas 
croire à sa mission divine, cet homme-
là n'a évidemment pas le cerveau très 
gain. Cest un déséquilibré en même 
ïemps qu'un dégénéré. Mais c'est sur-
tout un inconscient. 

Comment n'a-t-il pas prfs garde que, 
en criant : « Malheur et mort aux 
lâches I », il se vouait lui-même et il 
vouait les siens à l'extermination dont 
il ose menacer ses ennemis ? 

Car il y a cela aussi dans la procla-
mation : « Malheur et mort aux lâches /» 
Pans ce fatras où la plus extravagante 
divagation mystique se mêle à la fré-
nésie de meurtre la plus immonde, voilà 
me exclamation qui, par aventure, n'est 
pas dépourvue de bon sens. Les braves 
gens la cueilleront dans cette bizarre et 
ignoble page de littérature impériale 
pour la fêter à la figure du kaiser. Ils la 
retourneront contre lui et contre toute 
sa race maudite. 

Oui, misérables Teutons, malheur et 
mort aux lâches ! , 

Malheur et mort aux lâches qui, 
'déchirant cyniquement tous les traités, 
foulant aux pieds tous les engagements, 
violant la foi jurée, se sont précipités 
sur un noble petit peuple et n'ont reculé 
devant Vhorreur d'aucun crime pour lui 
faire expier son inébranlable attache-
ment à la cause de l'indépendance et du 
droit. 

Malheur et mort aux lâches qui se 
battent à la façon des escarpes et des 
brigands. 

Malheur et mort aux lâches qui, sous 
|e couvert de la guerre, répandent la 
dévastation et la mort parmi des popu-
lations sans défense. 

Malheur et mort aux lâches qui assas-
sinent les vieillards, qui violent les 
femmes, qui mutilent les enfants. 

Malheur et mort aux lâches qui pour 
piler au combat s'abritent derrière de 
pauvres gens désarmés. 

Malheur et mort aux lâches qui tortu-
fent les prisonniers, qui achèvent les 
blessés, qui fusillent les otages. 

Malheur,et mort aux lâches qui tirent 
sur les ambulances et sur les hôpitaux. 

Malheur et mort aux lâches qui bom-
bardent les villes ouvertes.- . 

Malheur et mort aux lâches qui, dans 
leur fureur sauvage de destruction, 
s'acharnent non pas seulement contre 
les hommes, mais contre les choses, 
contre les murs des maisons et contre 
les pierres des monuments, contre les 
œuvres d'art, contre les statues, contre 
les tableaux, contre les tapisseries, 
détruisant pour le seul plaisir de 
détruire. 

Malheur et mort aux lâches qui ont 
saccagé Louvain et Malines, qui ont 
taccagé Sentis, qui ont saccagé tant de 
ailles, de villages et de hameaux à tra-
vers lesquels ils ont promené, avec une 
insolence de reilres et de goujats, leurs 
monstrueux exploits de bandits de 
grands chemins. 

Malheur et mort aux lâches qui après 
avoir incendié la Cathédrale de Reims 
essaient, d'incendier Notre-Dame-àe-
Paris. 

Malheur et mort aux lâches qui s'obs-
'tinent à jeter du haut de leurs sinistres 
machines volantes des bombes sur des 
foules inoffensives, sur d'innocents pro-
meneurs, sur des vieillards, sur des 
feunes filles, sur des enfants. 

Oui, malheur et mort aux lâches ! 
porsque dans son délire il poussait ce 
cri, ce fou furieux couronné ne croyait 
pas si bien dire. Mais en fin de compte, 
yest lui qui succombera avec les siens 
fous le poids écrasant de son propre 
tmathème. 

CAMILLE FERDY. 

DIBX Prisuiien dt Mm 
Ils en sont fiers, les brigands 1 Ces deux 

prisonniers représentent, en effet, réunis, le 
passé et l'avenir de la France. L'un a qua-
tre-vingt-huit ans ; l'autre vingt-six à peine, 
j^e premier s'appelle Alfred Mézières ; le 
ïecond porte un nom qui signifie ! haine à 
rAHemagne — Jacques Delcassé. 

Tous deux doivent être l'objet d'une sur-
veillance spéciale car ce sont deux prison-
niers de choix. 

Alfred Mézières est l'une des plus belles.des 
plus hautes figures de notre pays. Après 
dvoir été, comme professeur, l'une des gloi-
res de la Sorbonne, il est devenu sénateur, 
membre de l'Académie française, de l'Acadé-
mie des Inscriptions et belles lettres, Prési-
dent de l'Association des Journalistes Pari-
Siens. Il a composé des livres qui sont clas-

siques ; aujourd'hui qu'il pourrait, avoir droit 
au rr;;., -. -I bot l encore et ses articles his-
toriques du Temps sont un régal. 

Deux fois Français.puisque Lorrain, Alfred 
Mézières a, dès les premiers Jours de la 
guerre, pris le chemin de la petite patrie.Pden 
n'a pu le retenir, ni son grand âge, ni les 
instances ds ses amis. Il tenait à se trouver 
au milieu de ses compatriotes, à Longwy et 
c'est là que les obus allemands sont venus 
faire trembler sa modeste maison. Pendant 
que la canonnade démantibulait la vieille 
citadelle, il rédigeait un rapport pour l'Ins-
titut. 

• Et maintenant que la ville est prise, il est 
à la merci des barbares. Sa belle vieillesse 
souriante et sereine. fait honte à l'envahis-
seur. Il attend, confiant, l'heure de la déli-
vrance ; il fait de l'histoire et songe peut-
être que, comparé à l'empereur Guillaume, 
Attila était un mouton. 

Dans sa prison de Magdebourg, Jacques 
Delcassé doit avoir moins de philosophie> Sa 
blessure à l'épaule lui est certainement moins 
douloureuse que l'abandon de son épée d'offi-
cier. Cerné clans une école de village à la 
frontière, il s'est battu comme un Jeune lion. 
Le. voilà loin de sa patrie ; il entend des 
voix qui insultent la France et il ne peut 
étrangler les insulteurs. 

Je connais Jacques Delcassé ; je l'ai vu 
grandir. Il est de cette forte race pyrénéenne 
pour qui le danger n'existe pas.Soli.de comme 
un montagnard de l'Ariège, il est d'une intré-
pidité, j'allais dire d'une témérité folle. Au 
lycée, il redoutait beaucoup plus une version 
latine qu'un exercice de gymnastique péril-
leux. De son père, il tient le sang-froid et 
le courage : sa mère lui a donné la bonté. 

Et c'est une belle et généreuse nature 1 II a 
appris à une bonne école comment il faut 
aimer la France et il vient de le prouver 
Comme tant d'autres, plus facilement que 
d'autres, Jacques Delcassé aurait pu s'embus-
quer dans l'un de ces coins tranquilles où le 
canon ne tonne guère ; mais comme celle de 
Cyrano, son épée de sous-lieutenant de 
réserve aux chasseurs avait des démangeai-
sons. 

Au premier coup de clairon, il est parti et 
il a fait son devoir ; il reviendra, portant 
sur son uniforme troué par les balles alle-
mandes, la croix de la Légion d'honneur. 

Son père peut être fier de lui. 
CH. FORMENTIN, 

Four avoir de leurs nouvelles, 
correspondre avec eus 

et leur envoyer de l'argent 
Bordeaux, 12 Octobre. 

i Une des conséquences les plus poignantes 
de la guerre, et qui émeut le plus doulou-
reusement l'opinion publique, est l'ignorance 
dans laquelle se trouvent un grand nombre 
de familles du sort de ceux da leurs mem-
bres qui sont tombés au pouvoir de l'ennemi. 

Pour obtenir des nouvelles des prisonniers 
de guerre, les familles ont deux moyens à 
leur disposition. S'adresser : 

1. Au ministre de la Guerre, bureau des 
renseignements sur les prisoniners de guerre, 
où sont centralisées les listes dressées confor-
mément à la convention de la Haye, par les 
gouvernements belligérants. 

2. A un agent de la Croix-Rouge française 
pour les prisonniers de guerre, 51, quai des 
Cliartrons, à Bordeaux, qui reçoit de Genève, 
sur la généreuse initiative du Comité interna-
tional de la Croix-Rouge, des listes de pri-
sonniers français qu'elle communique.moyen-
nant réciprocité, au ministère de la Guerre. 

A la suite d'un accord intervenu par l'inter-
médiaire des ambassadeurs des pays neu-
tres, avec le concours dévoué des postes suis-
ses, les prisonniers de guerre et leurs famil-
les peuvent, correspondre directement et en 
franchise, par carte postale ou lettre, en por-
tant sur l'enveloppe, avec les indications de 
situation militaire et d'adresse aussi précise 
que possible, la mention « Via Pontarlier ». 

Un service de mandats-postaux et d'échan-
tillons sans valeur est organisé par la même 
voie. 

De son côté, la Croix-Rouge française a 
déjà fait parvenir à nos prisonniers, par 
l'entremise du Comité de Genève, un grand 
nombre de lettres et de mandats, ainsi nue 
quelques dons en nature. Elle reste à la dis-
position des familles qui voudraient recourir 
à ses bons offices,se considérant comme dési-
gnée pour remplir la mission charitable pré-
vue par l'article 15 de la convention de La 
Haye de 1907. 

Elle s'efforcera de compléter son œuvre par 
des visites, distributions de secours, pour les-
quelles toutes facilités lui sont données par 
le gouvernement français, à charge de réci-
procité par les autorités allemandes. 

a mmm mïmmk 
La reprise ûu Congo 

Bordeaux, 12 Octobre. 
Dès la déclaration de la guerre, des opé-

rations ont) été organisées dans d'Afrique 
équatoriale française, en vue de reprendre 
à l'Allemagne les territoires qui lui avaient 
été cédés eu 1911. 

Les renseignements qui nous parviennent 
montrent l'enthousiasme patriotique qui ani-
mait les populations de Brazzaville, aussi 
bien que celles du haut fleuve. 

La nouvelle da la guerre a été connue à 
Brazzaville, le 2 août. L'autorité militaire 
réquisitionna et arma de canons les bateaux 
de la Compagnie des Messageries fluviales du 
Congo. 

La mission catholique s'empressa de mettre 
à la disposition du gouverneur général son 
vapeur Pie-X. Les ateliers de la mission pour-
vus par leur évêque, Mgr Audouard, d'un 
outillage perfectionné, travaillèrent jour et 
nuit à fabriquer des boîtes à mitraille pour 
la direction de l'artillerie .Nos forces de terre 
et de mer furent immédiatement sur pied de 
guerre, prêtes à agir. 

La garnison de Brazzaville a déjà occupé 
Bonga, poste allemand très important, dans 
1 antenne droite du Congo. Nos troupes s'em-
parèrent d'une certaine quantité de fusils et 
de munitions. Les Allemands laissèrent quel-
ques tués sur le terrain. En même temps, les 
Français capturèrent le vapeur allemand 
Bonga et firent prisonniers les 60 hommes 
qu'il transportait. 

SUT l'antenne gauche de l'Oubanghi, nous 
nous sommes emparés de Zinga. Près du 
Gabon, nous avons repris Coco-Beach. Les 
navires français surveillant lès embouchures 
des -rivières Hikouala, Sanga et Lobaye délo-
gèrent les Allemands de Mbaïki, poste impor-
tant qu'ils avaient établi au prix de grosses 
difficultés. Quinze soldats allemands avaient 
été, dit-on, mangés par les noirs. 

Enfin, à l'embouchure du Congo, à Banane, 
les Anglais ont coulé la canonnière allemande 
Panthêr, dont le nom rappelle la brutale 
agression d'Agadir. 

LA GRANDE BATAILLE 

Nous progressons sur l'Aisne et autour de Verdun. 
Belle vaillance des fusiliers marins. — Les 

vingt-quatre forts d'Anvers 
résistent toujours 

Bordeaux, 12 Octobre. 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce 

matin, sous la présidence de M. Poincaré. 

Bordeaux, 12 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

1. — â notre aile gmicha : Les 
actions de cavalerie continuent 
dans fa région de La Bassée, Es-
taires, Hazebrouck. 

Entre Arras et l'Oise, l'ennemi 
a tenté plusieurs attaques gui ont 
échoué, notamment entre Lassi-
gny et Roye. 

2. - Au CSnti'S : Nous avons 
marqué quelques progrès sur les 
plateaux de la rive droite de 
l'Aisne, en aval de Soissons, et à 
l'est et au sud-est de Verdun. 

3. ~ â notre aile droîfe : Dans 
les Vosges, l'ennemi a attaqué de 
nuit dans la région du Ban-de-
Sapt, au nord de Saint-Dié. Il a 
été repoussé. 

Le drapeau pris hier appartient 
@u 66 régiment d'infanterie actif 
poméranien n° 49, du //e corps 
d'armée prussien. 

La brigade de fusiliers marins 
a été engagée pendant toute la 
journée du 9, et la nuit du 9 au 
10, contre les forces allemandes 
qu'elfe a repoussées en leur in-
fligeant de fortes pertes : 200 
tués, 50 prisonniers. Les pertes 
françaises sont de 9 tués, 39 
blessés, 1 disparu, 

En Belgique : D'après les der-
niers renseignements reçus sur 
Anvers, les Allemands n'occupent 
encore que les faubourgs de la 
ville. 

Les vingt-quatre forts oes deux 
rives de l'Escaut résistent éner-
giquement. 

Du CQté niSSB \La lutte continue 
toujours avec acharnement sur 
la frontière de la Prusse orien-
tale. 

Au nord-ouest de Lyck, les Al-
lemands battent en retraite en 
détruisant les ponts. 

Dans la Pologne méridionale, 
entre Ivongorod et Sandomir, des 
combats d'artillerie sont enga-
gés avec des colonnes ennemies 
qui atteignent la Vistule. 

Paris, 12 Octobre. 
De la Patrie, sous la signature Sanary, 

sur la situation militaire : 
Pour un juge impartial, quelles conclu-

sions faudrait-il tirer de ces allées et ces 
venues, de ce flux et ce reflux des adver-
saires, <ie ces chocs indécis î La seule déduc-
tion qui s'impose, c'est que les forces oppo-
sées en présence s'équilibrent, c'est que. las 
armes sont également perfectionnées. 

Si telle est véritablement notre situation, 
elle est spécialement encourageante, car d'un 
côté l'Allemagne a lancé tous ses contingents 
à la frontière. Elle, a traîné tous ses canons 

sur le champ de bataille, mais de l'autre côté, 
si la France a bien rais sur pied la majeure 
partie de ses régiments, la Russie n'a encore 
mobilisé que la moitié de ses troupes, et 
l'Angleterre n'aligne que quatre corps d'ar-
mée. 

Los alliés ne disposent donc que d'une par-
tie de leurs ressources et cela leur a suffi, 
cependant, non seulement pour maintenir en 
échec la totalité des forces allemandes, mais 
pour les battre en plusieurs rencontres. 

Comment alors ne pas prévoir une victoire 
sûre et certaine, quand, dans quelques semai-
nes, se mettront en marche de nouvelles 
armées, et que des millions de soldats anglais 
et russes avanceront, unis aux soldats de 
France dans une offensive irrésistible ? 

Déjà, les rencontres quotidiennes prennent 
une allure de plus en plus satisfaisante. Ce 
sont les propres termes du communiqué d'hier, 
qui se justifient amplement par les événe-
ments de la journée. 

De son côté, le lieutenant-colonel Rous-
sel, écrit dans la Liberté : 

« L'armée belge d'Anvers, aidée par les 
Anglais, a pu échapper à ceux qui espéraient 
sans doute la détruire et gagner Gand pour 
se mettre ensuite hors d'atteinte. 

C'est là une heureuse nouvelle qui sera 
partout accueillie, sauf à Berlin, avec une 
très vive satisfaction. 

Quant à ce qui se passe en Orient, nous 
n'en savons que peu de chose pour le mo-
ment. Cependant, il est un fait déjà certain, 
c'est que les Russes ont poussé en Hongrie, 
sur la haute Theiss, des escadrons de cosa-
ques appuyés par de l'infanterie, qui ont 
bousculé l'es éléments austro-hongrois en-
voyés à, leur rencontre, en leur infligeant 
même, semble-t-il, une leçon sévère. 

Certain journal viennois,le Zeil, n'a-t-il pas 
P'.itlé. maigre la censure, de catastrophe 
cdossalc ? Le mot. est significatif, èt je crois 
qu'il pourra être répété bientôt à propos de 
Séravéjo, fortement pressée en ce moment 
par l'armée serbo-monténégrine, et que va, 
très certainement, perdre à jamais l'empe-
reur François-Joseph. 

De toutes ces déconvenues, le kaiser se 
venge en nous faisant lancer des bombes 
par ses avions. Je me bornerai à constater 
que ce n'est pas avec ces procédés de sau-
vages que l'armée allemande conjurera le 
danger qui la menace à la fois à l'Ouest et 
à l'Est. 

Les attaques allemandes 
ans deux extrémités du front 

Paris. 12 Octobre. 
Le général Cherflls dit, dans l'Echo de Pa-

ris : 
Sur le front, nous avions déjà reconquis les 

petites forteresses improvisées. En outre, sur 
le centre, entre l'Oise et l'Argonne, les Alle-
mands n'ont que des lignes affaiblies, inca-
pables de tout effort partiel. 

Sans doute, c'est l'impuissance où sont les 
Allemands de rien pouvoir entreprendre con-
tre notre front, qui leur fait redoubler la 
violence de leurs attaques à ses deux extré-
mités. 

Attendons avec confiance l'effet de la puis-
sance qui se prépare, et qui éclatera demain, 
demain pouvant durer peut-être huit jours. 

es ftllemaii 
ucuii 

Lille, 12 Octobre. 
Contrairement à oe qui a été dit, Lille n'a 

pas trop souffert jusqu ici du bombardement. 
Quelques obus ont éclaté seulement, notam-

ment rue Parrayon, à Saint-Maurice, rue 
des Pénitentes, dans la cour de l'Hôtel de 
Ville et à la manufacture des tabacs à Lille. 

Rue des Pénitentes, l'obus tomba sur une 
maison de la cité Vernier, perfora le toit et 
quelques cloisons sans faire autrement de 
dégâts. 

A la mairie, un obus tomba sur une partie 
du deuxième étage, où se trouvent les réser-
ves de la bibliothèque. 

Rue Parrayon, une plateforme fut défoncée. 
A La manufacture des tabacs, un premier 

obus a pénétré dans un mur de clôture du 
côté des remparts ; un autre obus tomba 
dans un atelier de fabrication de cigares, 
où il causa quelques dégâts. 

En même temps les Allemands, qui avaient 
pénétré jusqu'à l'intérieur de Fives; ont in-
cendié sans motif quelques maisons. 

La population, un peu surprise par les pre-
mières pétarades, a vite repris son calme. 

Il n'y eut ni panique, ni affolement. Peut-
être même a-t-on poussé trop loin le senti-
ment de la sécurité confiante, en ce sens que 
les femmes ont continué à se promener avec 
des enfante. 

A Wasquehal, au cours des escarmouches 
qui ont eu lieu, un homme qui passait sur 
le Grand-Boulevard, au Croisé-Laroche, a été 
atteint par une balle perdue, qui l'a tué sur 
le coup. 

A Tournai, après le passage des troupes 
allemandes, l'élat-major a réclamé la prise 
de trente otages destinés à garantir les sol-
dats allemands contre un attentat éventuel 
de la population. 

En présence du calme de la population, 
les otages ont été relâchés. 

Une heure et demie durant, la cavalerie 
a traversé la ville. 

Les officiers allemands ont également ré-
quisitionné cent camions attelés. 

Ils donnèrent l'assurance que les attelages 
et leurs conducteurs seraient rentrés dans la 
soirée. 

La gare a été fermée. La circulation des 
trairas est suspendue. 

A Mouscron, dimanche matin, vers 10 heu-
res, vingUtrois soldats, allemands sont arri-
vés à vélo de la direction de Luingne. 

Ils se sont dirigés vers la gare ; leur offi-
cier demanda si des trains militaires étaient 
passés, puis se fit indiquer le chemin de 
jVTenin. 

Entre temps les fils télégraphiques d© la 
station étaient coupés. 

Trois cent vingt-cinq cavaliers et une 

soixantaine de cyclistes arrivèrent-bientôt et 
empruntèrent la direction de la chaussée de 
Menin. 

Ces hommes pouvaient avoir de 20 à 25 ans 
et paraissaient dispos. 

Une demi-batterie de trois canons légers de 
campagne et une voiture contenant des ap-
pareils et objets de télégraphie se trouvaient 
également dans le convoi. 

Derrière la colonne suivait une voiture de 
munitions. 

La supériorité de notre cavalerie 
M. Hutin dit, dans l'Echo de Paris : 
Quelques éléments, pris parmi les uhlans, 

avaient tenté la deuxième édition d'un coup 
dé force contre Lille et ont dû se replier, leur 
tentative ayant été éventée à temps. 

Une division de cavalerie allemande, ce-
pendant, avait réussi à se faufiler jusqu'à 
l'est d'Aire-sur-la-Lys, et à se rendre mal-
tresse de certains passages de la rivière. 

Mais notre cavalerie, après de premiers 
efforts rendus vains par la contexture du ter-
rain, et peut-être aussi par le brouillard qui 
sévit à cette époque de 1 année dans ces para-
ges de la Flandre française, a fini par pren-
dre un contact utile avec l'ennemi dans la 
journée de samedi, et dans la soirée, jugeant 
leurs positions intenables, les régiments de 
cavalerie ennemis durent suivre le cours de 
la Lys et étaient contraints à se replier au 
galop, et non sans anicroches vers la région 
d'Armentières d'où l'on ne tardera pas à les 
déloger. 

Eu somme, la situation est entièrement sa-
tisfaisante. Nous n'avons reculé nulle part, 
et quant on sait le mal que l'ennemi se donne 
pour nous entamer sans y réussir, on peut 
considérer la partie comme extrêmement 
compromise pour eux. 

Pour en revenir aux alentours de Lille, 
l'offensive ennemie opérée par leur cavalerie 
a échoué. 

Il est à constater que, depuis le début de la 
guerre, chaque fois que les cavaleries se sont 
abordées, la nôtre a toujours montré une 
grande supériorité sur ses adversaires, qui ne 
sont pas des cavaliers de sabre. 

Les Allemands chassés 
des environs de Lille 

Lille, 12 Octobre. 
Les environs de Lille paraissent débar-

rasés des troupes allemandes. 
La plus nombreuse, qui avait cantonné 

au mont d'Halluin, a quitté la région. 
Un autre détachement, moins important, 

s'est retranché à trois kilomètres environ 
de Lesquin, non loin de Fretin. Un autre 
occupe encore une tranchée h Sainghin. 

Autour de Roubaix-Tourcoing on signale 
encore quelques patrouilles qui, ont tra-
versé Roubaix, Tourcoing et Mouvaux, 
sans d'ailleurs qu'un seul incident se soit 
produit. 

L'importance de nos succès 
Paris, 12 Octobre. 

Des correspondances de Lille nous ont 
appris que les Allemands, après être parve-
nus jusqu'à cette ville, en ont été chassés. 

Ces troupes ennemies formeraient l'aile 
droite d'un corps s'avançant sur la région 
Arras-Lille. 

Nous aurions donc forcé encore à la 
retraite l'extrémité de la ligne allemande. Ce 
pourrait être là un résultât d'extrême impor-
tance pour le présent et pour l'avenir. 

Ils visaient la destruction 
de nos voies ferrées 

Paris, 12 Octobre. 
Un correspondant de la Liberté, qui vient 

de passer par Armentières, Hazebrouck et 
Dunkerque, nous assure que le coup de 
main sur les voies ferrées du Nord, qui 
paraissent être l'objectif des masses de ca-
valerie allemande lancées dans cette ré-
gion, a complètement échoué. 

Nos cavaliers font preuve d'un entrain 
tout à fait remarquable. La gaieté règne 
dans leurs rangs, et le chant de couplets 
guerriers court, d'un bout à l'autre des lon-
gues colonnes de route. 

1« 

La visite des « Taubes * à Puis 
Les dégâts de Notre-Dame 

Paris, 12 Octobre* 
D'après M. Edmond Haraucourt, membre 

de la Commission des monuments histori-
ques, les dégâts causés à la cathédrale Notre-
Dame sont importants. 

M. Edmond Hâraucourt a constaté que six 
poutrelles de la toiture du transept nord, 
poutrelles en fort bois de chêne, et de 12 cen-
timètres d'épaisseur, avaient été brisées. 

Par certains trous pourrait passer le corps 
d'un hohime. 

Une maîtresse poutre de la toiture a été 
déchirée sur une assez large étendue. 

Des plombs ont été fondus. 
Enfin, la verrière qui encadre l'horloge du 

transept nord, sur le versant ouest de la toi-
ture de ce transept, près du chameau, a été 
criblée de mitraille. 

Un nouvel avion jette 
des bombes snr Paris 

Paris, 12 Octobre. 
Un taube a survolé encore Paris, ce 

matin, vers 10 heures, et a jeté six bom-
bes, une sur la gare du Nord, où elle 
a traversé un vitrage et est tombée entre 
deux vagons. Les autres sont tombées 
rue Pouchet, rue Cauchois, boulevard 
Bessières et à Clichy, sans aucun dégât. 

Cinq avions français se sont élancés 
à sa poursuite. 

De nouvelles escadrilles sont d'ail-
leurs mises en service, afin de châtier 
comme il convient les « taubes » s'ils 
tentent de -se livrer à de nouvelles 

La marelle en avant de nos troupes 
Rome, 12 Octobre. 

On mande de Bâie, 7 Octobre au soir, 
à la Stampa : 

La lutte continue sans interruption 
dans la Haute-Alsace. 

La marche en aVâll des. Français 

s'accentue chaque jour. Les Allemands 
n'opposent aux troupes françaises da! 
première ligne que dés détachements da 
la landwehr. 

Aujourd'hui, des combats violents ont 
eu lieu. L'artillerie française a canonné 
longuement le district d'Ispach à Illfuri 
et a obligé les Allemands à abandonner, 
les positions retranchées qu'ils occu-i 
paient. 

Un régiment wurtembergeois, com* 
mandé par le général von Eberhard en! 
personne, a tenté d'occuper à revers la; 
ville de Sennheim, mais son mouve-
ment a échoué. 

Les Allemands se sont retirés alors des 
la ligne de Sennheim et se sont repliés 
sur les fortifications élevées autour da 
Mulhouse. 

L'entrée des Allemands 
La Haye, 12 Octobre. 

Le prince Auguste-Guillaume, le quatrième 
fils du kaiser, est entré à Anvers le premier. 

Aussitôt, il envoya une dépêche enthou-
siaste au kaiser, lequel répondit qu'il confé* 
rait la Croix de Fer au prince et au général 
von Baseler, le commandant de l'armée de 
siège. 

L'artillerie anglaise 
Londres, 12 Octobre, 

Trente marins anglais sont arrivés hier & 
Londres, venant d'Anvers. Ils étaient coiffés 
de casquettes, et portaient des capotes de 
soldats belges, ayant perdu leurs propres 
vêtements. 

Au cours d'une entrevue, ils ont fait les dé-
clarations suivantes : 

« Mous étions attachés à la Croix-Rouge 
d'Anvers. 

« Les troupes navales se sont courageuse-
ment battues, mais c'était surtout un combaî 
d'artillerie. 

Les canons des forts belges ne semblaient 
pas être aussi puissants que les canons an-
glais de six pouces ». 

Bordeaux, 12 Octobra. 
Ls baron Guillaume, miiiistra 

de Belgique à Bcrdeauz, n'a 
reçu aucune confirmation du 
bruit suivant lequel le roi Al-
bert aurait été blessé. 

Le ministre de Belgique a 
déclaré que les Allemands n'es,* 
cupaient que les faubourgs 
d'Anvers et que les forts des 
deux enceintes tenaient îou-

L'impression en Angleterre 
Londres, 12 Octobre, 

Tous les journaux publient de longs arti-
cles de fond flétrissant à nouveau,la conduita 
des Allemands envers la nation belge. 

Le Times dii : 
« Les Allemands se sont emparés d'Anvers, 

mais c'est une carcasse vide. La gloire da 
cette guerre restera toujours à la Belgique,-
et il faut tirer une grande vengeance de l'Al-
lemagne pour tous les torts et toutes les souf-
frances subies par la courageuse nation 
belge ». 

Le Daily Mail relève l'importance qu'il y a 
pour l'Angleterre à réoccuper Anvers. 

Le Daily Graphie dit : 
« Une nation qui peut se conduire commis 

le fait l'Allemagne envers la. Belgique, est 
un ennemi de l'Europe, et nous devons conti-
nuer la guerre jusqu'à ce que la puissance 
allemande sait anéantie ». 

La Morning Post dit : 
<t Les ruines de belles villes belges serons 

plus glorieuses que si ces villes étaient res-
tées intactes par le sacrifice la liberté et 
de l'honneur. Nous sommes fli-rs de souhai-
ter la bienvenue aux réfugiés belges. Pas une 
des trois puissances française, anglaise et 
russe ne peut envisager la question de la 
paix, tant que le dernier eoldat allemand, 
n'aura pas été chassé dé la Belgique ». 

La situation navale 
n'est pas modifiée 

Londres, 12 Octobre. 
Le correspondont naval du Times déclara 

que la chute d'Anvers n'apporte aucune 
modification à la situation navale. 

Ce que disent les officiers 
Un sergent de 16 ans 

Paris, 12 Octobre. 
Hier après-midi, sont arrivés à la gare dq 

Nord une quinzaine d'officiers beiges et envi-
ron 200 soldats qui avaient quitté Anvers la; 
7 octobre. Ils n'ont fait d'ailleurs qu'une halta 
de 2 heures avant de repartir vers un poinl 
du territoire français où ils feront l'instruc< 
tion des jeunes recrues belges, récemment 
appelées sous les drapeaux. 

Leur passage a provoqué une chaleureuse 
manifestation de la part des voyageurs qui 
se trouvaient à ce moment à la gare. De nom« 
breux cris dé : « Vive la Belgique ! Vive le 
roi Albert I » ont été poussés au départ du 
train, que des employés, par une délicate 
attention, avaient orné de drapeaux belges et 
français. 

Un de nos confrères a pu, pendant qu'ils sa 
promenaient sur les quais en commentant lea 
derniers faits de la guerre, s'entretenir avea 
plusieurs officiers. 

.Comme il les léiicitaii tout natureUement 



'do la vaillance et de l'héroïsme de l'armée 
belge, l'un d'eux eut cette réponse char-
mante : . . 

« Nous n'avons fait que notre devoir, mais 
nous l'avons fait avec d'autant plus de plai-
sir que nous avons rendu service .a la 
France •■. . . 

t Nous avons eu à subir des assauts formi-
dables, a dit l'un des officiers. Quand les 
(Allemands ont vu que nous leur résistions et 
qu'ainsi leur plan d'attaque brusquée contre 
la France était compromis, ils nous ont voue 
une haine féroce, qui faisait dire récemment 
encore à un de leurs généraux : « Nous ne 
leur laisserons que leurs yeux pour pleurer!» 

« Vous connaisses les atrocités qu.ils ont 
commises, la destruction systématique : de 
nos monuments et de nos villes historiques. 
C'est une guerre de bandits qu'ils nous font 1 

« Pauvre Belgique ! Dans quel état est-elle 
maintenant ! Mais, que voulez-vous ? il vaut 
mieux encore qu'elle n'existe pour ainsi dire 
plus plutôt que nous soyons devenus sujets 
allemands !» , . 

Notre confrère remarqua a ce. moment 
parmi les soldats un tout jeune homme, un 
gamin presque,-déjà sergent. 

L'officier dit en souriant : 
€ — C'est notre benjamin, Henri ; il a 

16 ans et demi. C'est sur le champ de bataille 
-qu'il a gagné'ses galons. A Termonde, il com-
battait à côté de son père, sergent-major. A 
lui seul, il a tué un officier allemand et sept 
hommes. C'est un véritable, démon ! Sa con-
duite a été signalée au roi qui l'a promu 
sergent. » , 

Chaque fois qu'un de nos braves amis, offi-
cier ou soldat, prononce le nom de l'héroïque 
roi Albert l°r, on sent quel.respect .dévouée-
quelle, admiration sans borne a su leur ins-
pirer le vaillant souverain ! '■' 

Avant de se séparer, notre confrère a. de-
mandé aux officiers belges leur .impression 
d'ensemble sur la situation militaire. 

, Elle nous paraît très critique pour les 
Allemands, répondent-ils d'un commun ac-
cord. L'étendue du front leur est nettement 
défavorable, car ils ne peuvent plus renfor-
cer leurs lignes. S'ils tiennent entre - eux la 
Somme et l'Oise, c'est, croyons-nous dans 
un but politique. Ils peuvent dire ainsi chez 
eux qu'ils manœuvrent toujours près, do 
Paris. Le jour où ils battront en retraite, ils 
ne pourront plus cacher la vérité on Allema-
gne, et ils redoutent cette éventualité. 

< Mais le jour est proche, nous en sommes 
persuadés, où ils auront à faire autrement, 
mis dans l'obligation de se retourner vers 
d'autres préoccupations plus sérieuses encore. 
Ce jour-là, la sol français sera bientôt débar-
rassé d'ennemis, le sol belge aussi, avec le 
-concours des alliés ! » 

Les troupes .roumaines sont massées, aux 
frontières. 

Communiqué du grand état-major 
Pétrograde, 12 Octobre. 

Le grand état-major fait le communi-
qué officiel suivant : 

Aujourd'hui, nos avant-gardes mon-
tées ont attaqué et sabré plusieurs 
avant-gardes allemandes en faisant pri-
sonniers ceux qui purent échapper à 
l'extermination. 

Pendant le combat, S. A. le prince 
Oleg, fils du grand duc Constantin.cor-
nette, qui atteignit le premier l'ennemi, 
fut légèrement blessé par une balle qui 
lui traversa la jambe. 

Sur le front de la Prusse orientale, 
la situation ne s'est pas modifiée. 

Les Allemands mettent à profit leurs 
réseaux de chemins de fer et s'efforcent 
de garder les positions qu'ils occupent 
dans la région frontière en transpor-
tant des troupes d'une localité dans une 
sutrs. 

Sur la rive de la Vistule, plusieurs 
combats d'avant-garde ont eu lieu. , 

En Galicie, les troupes autrichiennes 
forment des détachements qui opérât 
dans différentes directions; Malgré toute 
la prudence de leur offensive, notre 
cavalerie a réussi à surprendre par un 
feu croisé une division autrichienne en 
marche, dont elle a dispersé une par-
tie. 
Le généralissime reçoit 

les correspondants de guerre 
Pétrograde, 12 Octobre. 

Six correspondants de guerre russes et 
cinq - correspondants étrangers ont été reçus 
par l'état-mai or du généralissime, puis- par 
le généralissime lui-même, qui leur a adressé 
l'allocution suivante : 

J'ai toujours estimé et j'estime que la 
presse, entre des mains savantes et dignes, 
veut être d'une grande utilité. Je suis sûr, 
que vous donnerez, par vos communications, 
ce dont la société a besoin, et lui montrerez 
les faits sous une juste lumière. 

Je regrette de ne pouvoir vous montrer 
tout ce que je voudrais, car dans cette 
guerre, si particulièrement grandiose, le 
silence absolu sur les secrets militaires con-
cernant le plan de guerre est le, gage du 
succès. 

Je vous ai indiqué la voie où vous pourriez 
connaître tout ce qui intéresse tout le monde. 
Je vous souhaite le succès ■ et je suis certain 
que voire peine sera utile comme représen-
tants de la Société. Vous calmerez les pa-
rents et tous ceux qui souffrent. 

L'aimable accueil■ du grand-duc a produit 
une grande impression sur les correspon-
dants, qui sont.,partis . le. même .jour, .pour 
Lemberg. 

Le prince Khilkow réintégré 
dans son grade de colonel 

Pétrograde, 12 Octobre. 
Le prince Khilkow, qui dut quitter autre-

fois l'armée et la Bussie à cause de ses idées 
révolutionnaires, a été autorisé, sur sa de-
mande, à reprendre du service. 

Il a été réintégré avec son 'grade de colonel, 
et a reçu le commandement d'un régiment de 
cosaques. 

L'Autriche a perdu tous ses canons 
Borne, 12 Octobre. 

On mande de Vienne au Giornàle d'Ualia 
que les Autrichiens ont perdu tant'de pièces 
d'artillerie dans les batailles de Galicie, que 
le ministre de la Guerre a accepté la propo-
sition de remettre en usage les canons, des 
plus anciens modèles. 

Les affûts rigides sont déjà déposés dans 
les magasins. 

Chaque corps d'armée sera donc pourvu 
d'un certain nombre d'anciennes pièces. 

Les réfugiés de Galicie en Bonême 
Borne, 12 Octobre. 

Les réfugiés arrivés de Galicie en Bohême 
tont si nombreux qu'on a décidé de cons-
truire pour eux une ville spéciale, sur l'Elbe, 
près de la ville de Chotzen. 

Les Russes pénètrent 
en Transylvanie 

Rome, 12 Octobre. 
Les Russes ont pénétré de la Rukovine 

dans la Transylvanie. 
La nouvelle est confirmée'par un commu-

niqué de l'état-major autrichien. 
D'après des informations venues ici, de 

Bucarest, l'entrée des Russes en Transylva-
nie a provoqué une impression profonde en 
Roumanie. 

Rome,. 12 Octobre, 
On télégraphie de Bucarest au Mcssagero : 
Le gouvernement hongrois, afin de préve-

nir une insurrection parmi les Roumains de 
Transylvanie, annonce qu'il, a l'intention 
d'accorder l'autonomie à cette province, 
- Les Autrichiens ont pris parmi les,..Rou-
mains de Transylvanie 500 otages. 

Le bruit selon lequel la Roumanie démobi-
liserait est démenti. 

.0 bombardeisifint ils Pr; mû 
Rome, A3 ©etfoiSîE'e. 

Un téié^s'anissie de sowee 
trasse aîîiîosiec «jute «l'siniires 
forts asatojïr de Praeiuj'sl sont 
tombés. 

ILe ItoniSias'tlcEiient acquiert 
des proportions tes-i*52&Ses. 

Les pertes «le la garnison sont 
énormes* 

8Jne fabrique «le poudre a sau-
té sous les coups «le l'artillerie 
russe. 

annuelle de dizaines de millions de livres, et 
elle ne peut plus les obtenir. 

L'arrêt des arrivages de cuivre est peut-être 
le plus désastreux. Les usines Krupp et 
EhrliartH.cn consomment des quantités énor-
mes pour leurs canons et Jours obus et leurs 
munitions d'infanterie. Les chantiers navals 
qui travaillent jour et nuit à l'achèvement de 
nouveaux navires de guerre emploient tonnes 
sur tonnes' de cuivre, l'industrie' électrique 
est, paralysée quand elle en est privée. 

Le défaut de coton n'est pas moins désas-
treux pour l'énorme industrie textile de l'Alle-
magne, dont dépend principalement la pros-
périté de la Saxe et de tous les districts rhé-
nans et wcstphalions. 

Les succès des Monténégrins 
Cettigné, 7 Octobre (retardée en trans-

• . ... mission). 
Le 5 'octobre, les troupes monténégrines ont 

attaqué les ...Autrichiens . sur Je front Eillek-
Gatsko: ' ■■: '■- " - ' • ■—. 

Après un combat des plus acharnés, les 
tipupes autrichiennes ont été défaites et 
irises en déroute, abandonnant aux mains 
des Monténégrins un Certain nombre de bles-
sés,' cent vingt-cinq prisonniers (dont quatre 
officiers), six mitrailleuses et une grande 
quantité de munitions. 

Les troupes monténégrines se sont empa-
rées'des importantes positions autrichiennes 
de Klivatch, Oblak et Stepenitza. 

Cettigné, 7 Octobre (retardée en trans-
mission. Non officielle). 

L'ambassade d'Autriphc-Hongrie à Rome 
annonce certains succès qui auraient été rem-
portés par les troupes autrichiennes à Kali-
nowik. 

Cette nouvelle est fausse, comme d'ailleurs 
toutes celles provenant de la source officielle 
autrichienne. 

La vérité est la suivante : 
La garnison autrichienne de -Kalinowick, 

composée de 4.000 hommes, a effectué, le 
4 du courant, une sortie et a attaqué une 
brigade monténégrine comprenant quatre ba-
taillons. 

Après un sanglant .combat, les troupes au-
trichiennes ont-été battues et enfermées dans 
leurs ouvrages fortifiés; Elles ont, perdu plu-
sieurs centaines de tués et de blessés. 

Dans leur retraite, les troupes autrichien-
nes ont abandonné sur le terrain cent cin-
quante soldats tués. 

La nouvelle autrichienne affirmant que les 
morts auraient été mutilés par les Monténé-
grins' est mensongère. 

Sur mer 
Les mines autrichiennes 

dans l'Adriatique 
Bologne, 12 Octobre. 

Le Resto del Carlino apprend de Fortotolle 
que ces derniers jours trois mines flottantes 
ont été enlevées près des bouches du PÔ. 

Ces mines ont été transportées à la caserne 
des^gardes des finances. 

Avant que tombent les feuilles, 
nous serons de retour, dit le kaiser 

. . .Rome,.. 12 Octobre, g, 
? 'Une. .!>.:'!re reçue, du maire de. Wei-
mar, en date du 3 octobre, raconte que 
l'empereur Guillaume, rendant visite à 
ses troupes, leur dit : 

« Jeunes gens, avant que tombent les 
feuilles, nous serons 'tous de retour 
dans notre chère patrie ». 

Vaine tentative des 
pacifistes allemands 

La Haye, 12 Octobre. 
Les pacifistes allemands avaient envoyé 

une mission à La Haye. Selon le Berliner 
Tageblatt, cette mission aurait échoué. 

Le mois dernier, les pertes 
prussiennes s'élevaient déjà 

à 210.000 hommes 
Londres, 12 Octobre. 

Le correspondant du Daily Mail à 
Copenhague télégraphie que les 43° et 
44e listes des pertes de l'armée prus-
sienne contiennent chacune 18.000 
noms, ce qui porte le chiffre total des 
pertes allemandes à 210.000 tués, man-
quants ou blessés. 

Dans ,ce chiffre, qui s'arrête au mois 
dernier,' ne sont pas comprises les per-
les des troupes bavaroises, saxonnes et 
wurtembergeoises. 

Les pertes en officiers sont particu-
lièrement considérables. Il y a de tels 
trous parmi les officiers qu'ils ne peu-
vent être comblés, malgré toutes les 
réserves disponibles, ce qui explique 
pourquoi tant de sous-officiers ont été 
promus au grade d'officier. 

La misère grandit 
Belfort, 12 Octobre. 

La misère se iait de plus en plus sen-
tir en Allemagne. Les industriels alle-
mands implorent, par lettres, de leurs 
clients suisses des commandes dans le 
but, disent-ils, de faire vivre les famil-
les qu'ils -emploient. • 

Les socialistes sur le front,. 
La Haye, 12 Octobre. 

Le Vorwaerls du 7 octobre donne'la sta-
tistique des ouvriers ' socialistes inscrits 
dans les divers syndic-la professionnels qui 
ont été envoyés'sur le front. Jusqu'à pré-
sent, le total atteint' 589.775, dont 151.000 
pour la métallurgie,., 120.000 -pour le bâti-
ment, etc. - • i - : 

Les contributions de guerre 
imposées par les Allemands 

Londres, 12 Octobre. 
Le chiffre total des contributions do 

guerre imposées par l'Allemagne s'élève-
rait actuellement h plus de quarante-huit 
millions de livres sterling. 

La crise commerciale 
et industrielle 

Londres, 12 Octobre. 
. Dans sa détresse, l'Allemagne tend des 

bras., suppliants vers la neutre Amérique. Un 
projet fantastique a été élaboré pour leur 
« soulagement réciproque », car l'Impossibi-
lité de s'assurer les ressources en . matières 
premières pour les usages industriels en 
général, et la production continuelle i des 
armements en particulier,, est le cancer qui 
ronge, avec le plus de,'persistance, le cœur 
de l'industrie allemande. 

Les principales matières d'importation de 
l'Allemagne : cuivre, coton, pétrole, sont 
tirées des Etats-Unis, et cela, pour une valeur 

Le nouveau ministre de la Cuerre 
Rome, 12 Octobre. 

Le général Zuppelli a été nommé ministre 
de la Guerre. Il appartient à l'Italie irrédeiv 
tiste. 

.11 remplissait les fonctions de sous-chef de 
l'élat-major. C'est à cette circonstance surtout 
qu'il doit sa nomination. 

On a tenu à confier le portefeuille de la 
Guerre,dans le moment actuel, à un « homme 
très au, courant » de toutes les choses de l'ad-
ministration militaire. 

Rome, 12' Octobre. 
. A propos de la nomination du nouveau mi-
nistre de la Guerre, Je Messaggcro rappelle 
que le généra] Zuppelli était depuis, long-
temps sous-chef d'état-major du général Ca-
dorna, dont il fut l'adjoint diligent. 

Il serait en temps ordinaire peut-être préfé-
rable que les rôles fussent renversés, et que le 
ministre .de la Guerre, responsable devant le 
pays er, devant le Parlement, soit un vérita-
ble chef, mais ce n'est pas le moment de dis-
cuter. Heureusement, le général Cadorna 
jouit de la confiance méritée de l'armée et du 
pays. Quelques-uns ont parlé de dictature 
militaire, il est ridicule d'employer de tels 
mots dans un pays comme l'Italie. Il s'agit 
aujourd'hui de fairè confiance aux hommes 
qui prennent en mains, à un tel moment, la 
défense nationale. 

Conversations diplomatiques 
Rome, 12 Octobre. 

Les journaux disent que hier soir, Sir J. 
Rennei Rodd, ambassadeur, s'est rendu à la 
Consulta, où il a eu Un long entretien' avec 
le marquis de San Giuliano, ministre des 
Affaires Etrangères. 

Le ministre de Suède a également fait 
visite au ministre des Affaires Etrangères. 

Manifestations à Gênes 
Rome, 12 Octobre. 

Un député du Trentin au Parlement autri-
chien, M. Battisti, a fait hier à Gênes une 
conférence à laquelle trois mille personnes 
ont assisté. 

Des manifestations ont ensuite parcouru les 
rues de la ville cherchant à parvenir aux 
consulats d'Autriche et d'Allemagne. 
/ La police intervint avec une certaine 
rigueur, ce qui provoqua sur divers points de 
la ville quelques bagarres. 

Les manifestations ont duré Jusqu'à onze 
heures du soir. 

La santé du ministre 
des affaires étrangères 

Rome, 12 Octobre. 
Les journaux annoncent que le marquis di 

San-Giuliano, ministre des Affaires Etrangè-
res, a eu dans la nuit une forte attaque de 
goutte avec symptômes d'altération cardia-
que. Cependant, ce matin et dans l'après-
midi l'état du malade s'est amélioré. 

nitaire, en même temps qu'il veillera de 
très près au réapprovisionnement des ar-
mées en matériel sanitaire. 

Les espions allemands dans le lord 
Paris, 12 Octobre. 

On a pu constater, depuis quelque temps, 
une recrudescence de l'espionnage allemand 
dans la Flandre française. Ces espions 
n'étaient peut-être pas très nombreux, mais 
ils se montraient très audacieux. D'aucuns se 
croyaient; du reste, pour ainsi dire assurés 
de l'impunité grâce à leurs importantes rela-
tions dans le pays, parlant l'allemand, le fla-
mand et le français.- Us allaient faire de fré-
quents voyages en Allemagne, mais les auto-
rités françaises dont ils avaient réussi à 
endormir la.'méfiance pendant la paix, veil-
laient discrètement depuis la déclaration de 
guerre, et elles ont pris, ces temps derniers, 
les mesures nécessaires. 

s ,^ES, DERNIERS, MOMENTS 
Bucarest, 12 Octobre. 

La mort du roi est survenue samedi mé-tin, 
à 5 heures et demie, à la suite d'une syncope 
cardiaque, et sans aucune souffrance. 

Jusqu'au dernier moment, l'auguste défunt 
a conservé sa connaissance. Il a redu l'âme 
en présence de S. M. la reine. 

En vertu de l'article 86 de la Constitution, 
le Conseil des ministres exerçant, au nom 
du peuple, les pouvoirs souverains jusqu'à 
la prestation du serment du nouveau Toi, 
s'est . réuni et a décidé la convocation dés 
Chambres en vue de l'accomplissement de cet 
acte solennel. 

UNE PROCLAMATION AU PEUPLE 
Le Moniteur Officiel, paru en édition spé-

ciale, publie la proclamation suivante adres-
sée au peuple par le gouvernement roumain : 

La Roumanie a perdu son grand roi 
Carol 1", fondateur du royaume. Pen-
dant près d'un demi-siècle, il a voué au 
pays toutes les forces dont Dieu l'avait 
doué, et seule la mort a mis fin à son la-
beur infatigable et fécond. Exemple écla-
tant de dévouement au peuple à la tête du-
quel il avait été. appelé, avec sa haute cons-
science du devoir et par ses vertus, il a 
tracé dans le livre de la nation roumaine 
la page la plus glorieuse. Sa bravoure 
sur les champs de bataille a fait revivre la 
goire des ancêtres, et sa sagesse a assuré' 
l'organisation de l'Etat sur des bases iné-
branlables vers le progrès.-

La patrie lui- sera à jamais reconnais-
sante pour les bienfaits de son heureux 
règne, et elle y voit en môme temps le gage 
de la prospérité future. 

Par son œuvre, Carol 1er a uni indis-
solublement sa dynastie à la nation, et en 
ce four de deuil tous les Roumains sen-
tent que leur devoir est de se serrer au-
tour de son héritier bienaimé. 

Celui-ci trouvera dans l'affection et dans 
la confiance du peuple, non seulement une 
consolation à sa douleur, qui est celle de 
tous les Roumains, mais aussi de nouvelles 
forces pour accomplir la grande et difficile 
mission à laquelle il est appelé aujourd'hui. 

Animé des mêmes sentiments que son 
glorieux oncle, le nouveau roi continuera 
son œuvre en vue de la réalisation des 
destinées de la race roumaine. 

LES NATIONS AUX OBSEQUES 
Rome, 12 Octobre. 

Le Giornale d'Ualia dit savoir que le géné-
ral Caneva, qui commanda l'expédition de 
Libye, a été chargé de représenter le roi 
d'Italie aux funérailles du -roi Carol de Rou-
manie. 

Le général Caneva partira pour Bucarest 
demain. 

Les Japonais à Tsing-Tao 
Tol-io, 12 Octobre (officiel). 

Un avion allemand de Tsing-Tao a tenté 
vainement de laisser tomber une bombe sur 
des balayeurs de mines japonais. 

Un aviateur japonais l'a repoussé. 
Deux croiseurs ont réduit au silence la 

canonnière IltU et un fort qui bombardait 
les troupes. 

Les Pays neutres 
La Hollande surveille 

son exportation 
Rotterdam, 12 Octobre. 

Le général von (1er Goltz, gouverneur al-
lemand do Bruxelles, a envoyé en Hollande 
plusieurs émissaires qui, pour empêcher 
prétendent-ils la famine menaçant Bruxel-
les, cherchent à se procurer des provisions. 

Leurs tentatives sont restées sans succès, 
le gouvernement hollandais surveille, plus 
que jamais^ l'exportation. 

■agi»' - ' -

L'évacuation des blessés 
Bordeaux, 12 Octobre. 

Si, parmi les questions qui retiennent l'opi-
nion publique, celle relative à l'évacuation 
et aux soins à donner aux blessés est, au pre-
mier rang, elle n'a pas cessé d'être, non 
plus, au ministère de la Guerre, l'objet de 
préoccupations quotidiennes, 

Avant la bataille de la Marne, par suite du 
repli de nos troupes et de la nécessité de ne 
pas laisser tomber les blessés aux mains de 
l'ennemi, et depuis la bataille de la Marne, 
par suite de l'augmentation du nombre des 
blessés, une certaine ijferîurbation s'était pro-
duite dans les transports. 

Depuis ce moment, le ministre de .la Guerre 
a coordonné les efforts des différents servi-
ces intéressés, qui ont mis au point ce déli-
cat et complexe problème. 

Pour parachever le tout, M. Millerand vient 
de décider la création générale du service de 
santé auprès de la direction de l'arrière. 

Le rôle de M. l'inspecteur général Chavasse, 
qui était désigné pour occuper ce .poste nou-
veau, va êtro de coordonner l'organisation et 
le fonctionnement général du service des 
évacuations. Il aura là-charge d'assurer l'em-
ploi de toutes les réserves du- personnel sa-

L'autoritô militaire nous communique la 
liste officielle suivante des blessés actuelle-
ment en traitement dans les divers hôpi-
taux de notre ville : 

Ambulanes Saisît-Saveurnin 
Heyser Camille, soldat, 155' infanterie. — 

I-Iatat Volent in, soldat, 15V infanterie.— Fusy 
Frédéric, soldat, 157* infanterie. — Rouvroy 
Marcel, soldat, 106" infanterie. — Thiroux 
Gustave, soldat, 106' infanterie. — Vallerand 
Fernand, soldat, 10G' infanterie. — Bourdon 
Albert, infirmier, 138' infanterie. — Callat 
Auguste, soldat, 29* infanterie. — Berthier 
Eugène, soldat, 6* chasseurs.— Charbon . Jo-
seph, soldat, 6" chasseurs— Gojon Jean, sol-
dat, 6" chasseurs.— Détail Charles, caporal, 
161* infanterie— Ferre Henri, soldat, 44' in-
fanterie.— Rey Aimé, soldat, 261" infanterie. 
— Tarry Pierre, soldat, 211' infanterie. — 
Thébauilt Pierre, soldat, 330' infanterie. — 
Mestat Elie, soldat, 366' infanterie.— Riolfo 
Fortuné, soldat, SU* infanterie. — Bonifay 
Léon, caporal, 173' infanterie.— Mercier Ju-
les, soldat, 171' infanterie. — Robert Fran-
çois, soldat, 58' infanterie.— Millot Eugène, 
soldat, 82' infanterie.— Ricard Valentin, ca-
nonnier, 46" artillerie.— Busquet Victor, ser-
gent-major, 8" infanterie. — Rostand Henri, 
soldat, 112" infanterie.— Mathieu Auguste, sa-
peur, 1er génie. — Sirven Norbert, soldat, 
29' chasseurs.— Connac Félix, sergent-major, 
26' chasseurs. — Favrichon Charles, soldat, 
27' infanterie.— Favrel Adolphe, soldat, 150' 

'infanterie. • -. ■ ,. -, - ,-- -,-

Hôpital, auxiliaire rue Thomas 
Perrot Jean, soldat. 13' infanterie.— Thieu-

zard Emile, soldat, 31" infanterie.— Mugard 
Henri, sergent, 46' infanterie.— Dlck Marcel, 
soldat, 46" infanterie.— Queniau Abel, soldat, 
46' infanterie. — Lapointe Charles, clairon, 
56" infanterie. — Pancheret Edmond, soldat, 
76" infanterie.— Morin Paul, soldat, 89" in-
fanterie.— Jousseau Charles, soldat, 95' in-
fanterie.— Lacroix Alphonse, soldat, 106' in-
fanterie.— Tellier Alexis, soldat, 134" infan-
terie.— Blanc Eloi, soldat, 255' infanterie. — 
Blachère Henri, soldat, 255' infanterie. — 
Muret Auguste, soldat, 302* infanterie.— Cotr 
trel Nestor, soldat, 302' infanterie.— Pasquet 
Jules, sergent, 4' génie.— Duron Jean, capo-
ral, 7* génie.— Escalaïs Arsène, soldat, 5* co-
lonial.— Cugnet Marcel, soldat, 6' colonial.— 
Garçon Albert, caporal, 25* colonial.— Thi-
bault Emile, soldat, 2' artillerie. — Méteau 
Louis, soldat, 37' artillerie.— VaTanne Maria, 
soldat, 5' section infirmiers. — Puis Raymond, 
soldat, 5* section infirmiers.— Courthieu Félix, 
soldat, 8" dragons. 

Hôpital auxiliaire Saint-Jean-de-Bieu 
(Saint-Barthélemy) 

D'Hardivillier Casimir, soldat, 67* infante-
rie.— Tuquet Désiré, soldat, 67' infanterie.— 
Gervais Fernand. soldat, 69" infanterie. — 
Elex Pierre, soldat, 122' infanterie.— Chris-
tophe. Julien, soldat, 150' infanterie.— Tanière 
Emile!- soldat, ICI' infanterie. — Deloubes 
Louis, soldat, 211° infanterie.— Brocart Fré-
déric, soldat, 211' infanterie.— Lamothe Al-
ban, soldat, 220' infanterie.— Ponquerni Jo-
seph, soldat, 259" infanterie. — Dugrès Fer-
nand, soldat, 269' infanterie— Laine Albert, 
sergent, 27D' infanterie.— Daldest Joseph, sol-
dat, 312' infanterie. — Segond Eugène, sol-
dat, 311' inanterie.— Malvezein Etienne, sol-
dat, 8' artillerie. — Mons Joachim, soldat, 
34' artillerie.— Husson Lucien, soldat, 60* ar-
tillerie.— Labelle Emile, soldat, 26' chasseurs. 

Annexe La [gadoue 
Dalmas Joseph, soldat, 3' infanterie.— Na-

not Mathias, soldat, 82' infanterie.— Gorse 
Léonard, soldat-, 211' infanterie. — Sa.lvan 
Emile, soldat, 255' infanterie. — Bousquet 
Louis, soldat, 34° colonial. '. 

Hôpital auxiliaire 291, lycée de garçons 
Brusseau Joseph, soldat, 4' d'infanterie. — 

Gugard Louis, soldat, 4' d'infanterie. — Lem-
pereur Adolphe, caporal, 4° d'infanterie. — 
Frottier Maurice, .soldat, 13' d'infanterie. — 
Nenig Lucien, soldat, 13" d'infanterie. — La-
faix "Jean-André, soldat, 13° d'infanterie. — 
Tourlour Joseph, soldat, 13" d'infanterie. — 
Guillaume Gustave, soldat, 13' d'infanterie.— 
Charpentier Emile, soldat, 13 d'infanterie. — 
Girault Raymond, soldat, 13' d'infanterie. — 
Danieck Paul, soldat, 13° d'infanterie. — Mil-
dier Louis, soldat, 13' d'infanterie. — Augame 
Antoine, soldat. 13' d'infanterie .— Bernar-
deaud Jean, soldat, 13' d'infanterie. — Pru-
nier Louis, soldat, 13° infanterie. — Blon-
deau Pierre, soldat, 13' infanterie. — Gau-
lier Louis, soldat, 13' infanterie. ■— Mala-
chet Jean, soldat, 13* infanterie. — Albert 
Alphonse, soldat, 29e infanterie. — Chaube 
Paul, soldat, 29" infanterie.— Brossard Pierre, 
soldat. '29' infanterie. — Herbold Frédéric, 
sergent, 31* infanterie. — Zimmermann 
Henri, soldat, 31= infanterie. — Clauzen Ar-
mand, soldat, 34-* infanterie — Quemy Eugène, 
soldat, 46' infanterie. — Villeneuve François, 
soldat, 54* infanterie. — Brugniaud Joseph, 
soldat, 56° Infanterie. — Oranger François, 
soldat, 56* infanterie. — Léger Emile, adju-
dant, 62' infanterie. — Larne Antoine, soldat, 
6G' infanterie. — Gérard Amédée, soldat, 67° 
infanterie. — Vire Joseph, soldat, 76' infan-
terie. — Fourre Victor, sergent, 82' infanterie. 
— Jolly Albert, eaoitaine, S2° infanterie. — 
Gagnoii Paul, soldat, S2' infanterie. — Eri-
boùlot Georges, soldat, 82* infanterie. — Se-
nange Etienne, soldat, 89" infanterie. — Fro-
ment Charles, sergent-fourrier, 89e infanterie. 
Chaporu Pierre, soldat, 89* infanterie.— Defoy 
Arthur, soldat, 95" infanterie. — Frenon 
Louis, soldat, 95' infanterie. — Barbanccy 
Alexandre, soldat, 111" infanterie. — Tartvier 
Albert, soldat, 113' infanterie.— Guilbon René, 
soldat, 131' infanterie. — Guillemin Henri, 
soldat. 131" infanterie. — Pousset Louis, sol-
dat, 131° infanterie. — Mage Alphonse,, sol-
dat, 131' infanterie. — Guillaume Henri, sol-
dat. 132' infanterie. — Duquelle Paul, soldat, 
132' infanterie. — Laforcst Emile, soldat, 
134= infanterie. — Jouiffrey Roger, soldat, 134' 

infanterie.- _ Mathe Adrien, soldat, 134' in-
fanterie. — Breton Léon, soldat, 131' infan-
terie. — Duvcrv:ois Louis, soldat, 13':' infan-
terie. — Augc-rc-au Léon, soldat, 134» infan-
terie. — Dabert Léonce, sergent-major, i;S4" 
infanterie, — Marcy Victor, sergent, 134* 
infanterie. _ narràud Louis, soldat, 134' 
infanterie.— Duniay Pierre, soldat, 134° infan-
terie. — Coulou René, caporal, 134' infanterie. 
— Chevalier Eugène, soldat, 134° infanterie.— 
Perruzot Biaise soldat, 134' infanterie. — 
Cornet Antoine, 'soldat 134° infanterie. — De-
nis Antoine, caporal, 131° infanterie. — Millet 
Louis, sergent, m? infanterie. — Matenil 
Jean, soldat, 134' infanterie. — Cigneol Fran-
çois, soldat, 134-1 infanterie. — Courtial Jo-
seph, soldat, -134' infanterie — Renard Jean, 
soldat, 134° infanterie. — Pieuchct Jean, sol-
dat, 134" infanterie. — Bourson Antoine, capo-
ral, 134» infanterie. — Bernard Raymond, 
soldat, 134' infanterie. — Simon Lazare, sol-
dat, 134' infanterie. — Pinard Albert, sergent, 
134' infanterie. — Rat Jean-Marie, soldat, 
134° infanterie. — Crozier Je.amy, soldat, 134' 
infanterie. — Jeîin Claude, soldat, 134' infan-
terie. — lioueaud Antoine, soldat, 134' infan-
terie. — Jacquet Antoine, soldat, 134' infan-
terie. — Desbrosse Léon., soldat, 134° infante-
rie. — Auger Jean, soldat 134' infanterie. — 
Cave Fernand, soldat. "l-U"' 'infanterie. — 
Seuelier Léopold. sous-lieutenant, 150' infan-
terie. — Deneuve Louis, soldat. 154° infante-
rie. — Calmiche Zéphirin, soldat, 171' infan-
terie. — Besançon Gaston soldat, 171" infan-
terie. — We;ygand Victor, 'sergent, 172' infan-
terie. — Garcin, lieutenant, 255'- infanterie. 
— Maurel Marcel, lieutenant, 259' infante-
rie. — Houry Armand, soldat, 313' infanterie. 
— Henri Edmond, soldat, 313' infanterie. — 
Faisant Albert, soldat, 331= infanterie. — Pel-
lizza Marins, soldat, 341° infanterie. — Tillot 
Camille, soldat, 82" infanterie. — Plagnat 
Henri, soldat, 2' artillerie. _ Bontant Jules, 
soldat, 2= artillerie. — Rose René, soldat, 
45° artillerie. — Mailler Justin, brigadier, 
2* hussards. — Connet Jean, caporal, 32' colo-
nial. — Berat Abel. caporal, 25°'chasseurs — 
Ribej're Paul, soldat, 5' colonial. — Gas'ser 
Paul, soldat, 4' génie. 

Annexe de l'hôpital auxiliaire n* 1 
(Eoulevard de la Madeleine, 88) 

Hatton Louis, soldat, 31' infanterie. — Bé-
chet Louis, soldat, 31' infanterie. — Baudril-
lier Louis, soldat, 82e infanterie. _ Bucourt 
Fernand, 87' infanterie. — Suard René, 89' 
infanterie.— Legros Amable, soldat, 89' infan-
terie. — Mancini Dominique, soldat, 132° in-
fanterie. — Goviniaux Victor, soldat, IJV 
infanterie. — Mercier Alfred, soldat, 154' 
infanterie. — Jiaccardi Marcel, soldat, 163' 
infanterie. — Boulinguez Albert, soldat, 165° 
infanterie. — Boite Louis, soldat, 165" infan-
terie. — Tarbard Léon,, soldat, 165' infanterie 
— Bellier Alexis, soldat, 165' infanterie. — 
Carron Léandrp, soldat, 166° infanterie. 
Lassere Jean, soldat, 288* infanterie. — Sau-
ger Jules, soldat. 302' infanterie. — Mariani 
Mathieu, soldat. 340' infanterie. — Miennée 
Paul, soldat, 362* infanterie. — Acquette Nar-
cisse, soldat, 365" infanterie. — Taillendier 
Paul, soldat, 365' infanterie. — Rogeau Henri, 
soldat, 366' infanterie. — Saint-Juvin Louis, 
soldat, 366° infanterie, — Vernimont Charles, 
soldat, 366' infanterie. — Blanchard Anatole, 
soldat, 1er génie. — Rolland Emile, soldat, 
4' colonial. — Rachelli Albert, soldat, 5' colo-
nial. — Unzany Emile, soldat, 5° colonial. — 
Pouzet Pierre, soldat, 5' colonial. — Collonge 
Jean-Félix, soldat, 5' colonial. — L'efèvre 
Emile, soldat, 6' colonial. — Bertet Francis, 
soldat, 6" colonial. — Desplaces Jean, soldat, 
6' colonial. — Parel Paul, soldat, 13' artille-
rie. — Patoux Gaston, soldat, 62' artillerie. — 
Belperron Marie, gendarme. 

ita! auxiliaire n* 1, annexa 
(Boulevard Longchamp) 

Delpeuch Joseph, chef de bataillon, 55° 
infanterie. — Perrier Marcel, lieutenant, 255' 
infanterie. — Curnier Jean, lieutenant, 150' 
infanterie. — Grill Emile, sous-lieutenant, 
150' infanterie. — Gaillard Gaston, lieutenant, 
220° infanterie, 

Hôpital annexe de Sémeuos 
Bossard Alexandre, soldat, 4» d'infanterie. 

— Arnoult Ernest, sergent. 26e d'infanterie. — 
Hay Constant, soldat, 32° d'infanterie. — 
Moindrot Jules, soldat, 37° d'infanterie. — De-
leuze Henri, soldat, 58"° d'infanterie. — Brice 
Désiré, soldat. 69» d'infanterie. — Fiscot Ar-
mand, soldat, 69° d'infanterie. — Cognon 
Félix, soldat, 79° d'infanterie. — Barbot Jean, 
soldat, 79° d'infanterie. — Huguet René, capo-
ral, 79° d'infanterie. — Merveley Arthur, sol-
dat, 79° d'infanterie. — Grimàud François, 
soldat, 89° d'infanterie. — Beau Charles, sol-
dat, 94° d'infanterie. — Avenard Etienne, 
soldat, 106° d'infanterie. — Godard Pierre, 
soldat, 106° d'infanterie. — Lardeau Emile, 
soldat, 113° d'infanterie. — Garnier Auguste, 
caporal, 114° d'infanterie. — Petitcorps Jean, 
soldat, 118° d'infanterie. — Scraigne Jean, 
soldat, 11S3' d'infanterie. — Gouin Charles, sol-
dat, 125° d'infanterie. — Tricot Bené, soldat, 
132° d'infanterie. — Soullier Fernand, soldat, 
141° d'infanterie. — Cahez Louis, sergent, 
146° d'infanterie. — Krumeich Désiré, caporal-
fourrier, 146° d'infanterie. — Lambert Eugène, 
soldat, 146° d'infanterie. — Caillot Henri, sol-
dat, 146° d'infanterie. — Chopin Paul, soldat, 
151° d'infanterie. — Pétry Henri, sergent, 
150° d'Infanterie. — Mallard Marcel, sergent, 
153° d'infanterie. — Plantagenet Marins, sol-
dat, 160° d'infanterie. — Talion Jules, soldat, 
160° d'infanterie. — Husson Henri, soldat, 
165° d'infanterie. — Perin Albert, caporal, 
165° d'infanterie. — Colin Maurice, soldat, 
226° d'infanterie. — Thieblin André, soldat, 
237° d'infanterie. — Vial Maurice, soldat 269° 
d'infanterie. — Constantin Marcel, soldat, 
269° d'infanterie. — Honuillard Auguste, sol-
dat, 279° d'infanterie. — Hemperdick Gustave, 
soldat, 279° d'infanterie. — Depée Joseph, sol-
dat, 346° d'infanterie. — Mazeron Charles, 
soldat, 360° d'infanterie. — Laberthonniôre 
Gustave, soldat, 4° chasseurs. — Menut Ca-
mille, soldat, 4° chasseurs. — Vaudchamp 
Camille, soldat, 26° chasseurs. —. Durand 
Jean, soldat, 26° chasseurs. — Génty Emile, 
26° chasseurs. — Mohamed ben Antal, soldat, 
l°r tirailleurs. 

Hôpital auxiliaire clinique Bouchard 
(77, rue Sainte-Philomène) 

Morin Amédée, 7° compagnie, 13° d'infan-
terie. — Bobin Henri, 12° compagnie, 13° d'in-
fanterie. — Aubert Emile, 9° compagnie, 
13° d'infanterie. — Pascaul Emile, 6° compa-
gnie, 29° d'infanterie. — Chapuis Achille, 
6° compagnie, 29° d'infanterie. — Brondel 
Pierre, 7° compagnie, 134° d'infanterie. — 
Bouchoux Paul, 5° compagnie, 134° d'in-
fanterie. 

Hôpital militaire de la rue de Lodi 

Hftpi 

Rouvière Henri, soldat, 40° d'infanterie. — 
Baclard Marcel, soldat, 48° d'infanterie. — De 
Saint-Perne Roger, sous-lieutenant, 52° d'in-
fanterie. — MargaTidora Louis, soldat, 55° 
d'infanterie. — Dupuy Henri, sous-lieutenant, 
55° d'infanterie. — Valentin Henri, soldat, 
55° d'infanterie. — Ducros Gaston, soldat, 
67° d'infanterie. — Talion. Maurice, soldat, 
67° d'infanterie. — Beaucamp André, sol-
dat, 91° d'infanterie. — Asolon Robert, soldat, 
IIIe d'infanterie. — Descause Abel, soldat, 131° 
d'infanterie.— Levêque Léon,claiion,132* d'in-
fanterie. — Royer Auguste, soldat, 150° d'in-
fanterie. — Rousseau Charlemagne, caporal, 
147° d'infanterie. — Bouthemy Henri, soldat, 
147° d'infanterie. — Brizai Marcel, soldat, 
147° d'infanterie. — Laheurte Albert, soldat, 
148° d'infanterie. — St-rivet Reboul, soldat, 
154° d'infanterie. — Lala Louis, lieutenant, 
154° d'infanterie. — Petit Auguste, soldat, 
161° d'infanterie. — Barberis René, sergent, 
163° d'infanterie. — Pomier Raymond, capo-
ral, 214° d'infanterie. — Mirabel Bernardin, 
sergent, 255° d'infanterie. — Planchet Henri, 
soldat, 255° d'infanterie. — Laville Charles, 
soldat, 261° d'infanterie. — Manestang Jean, 
soldat, 2H3° d'infanterie. — Gabin Guillaume, 
soldat, 283° d'infanterie. — Cantin Paul, sol-
dat, 302° d'infanterie. — Fraize Honoré, soldat, 
312° d'infanterie. — Doc-quoi Louis, soldat, 
328° d'infanterie. — Payen Joseph, soldat, 
328° d'infanterie. — Heuser Philippe, soldat,. 
331° d'infanterie. — Lemoine Hector, soldat, 
332° d'infanterie. — Debeny Jérôme, soldat, 
365° d'infanterie. — Humbert Léon, caporal, 
1« colonial. — Lassaigne Claude, 4° colo-
nial. — Martin Etienne, soldat, 4° colonial. — 
Petit Adrien, sergent, 22° colonial. — Berrère 
Emile, soldat, 22° colonial. — I-aboureau, sol-
dat, 22° colonial. — Escargeil Joseph, soldat, 
£2° colonial.— Escandes Joseph, soldat, 22° co-
lonial. — Ribourg Antoine, soldat, 22° colo-
nial. — Santini Léon, soldat, 22° colonial. — 
Perretti Jean, caporal. 22° colonial. — Gibaud 
Elie, soldat, 42° colonial. — Bago Raphaël, 
soldat, 44° colonial. — Beffard Jean, soldat 
colonial. — Lemoine Joseph, soldat colonial. 
— Dawant Edmond, adjudant, 25° chasseurs. 

- Leeomte Clément solaat, 26° chasseurs. — 
Mauer Ernest, soldat, 26° chasseurs. — Pothierfl 
Albert, soldat, 25° chasseurs. — Gauthier Jus* 
tin, soldat, 36° chasseurs. — Saint Lucien, 
apWal 4-;° colonial. — balato Jean, soldatJ 
59° finisseurs. —, priot Lucien, sergentj 
59° chasseurs. — CaïUol Hippoiyte, soldat.) 
67° chasseurs. — Gauthier Adrien, lieutenant.] 
2° groupe aviation. — Guimet Victor, sergenW 
7° génie. 

Hôtsî-Oieis de Harseiiia £ 
Fonteny Georges, soldat, ; 4' infanterie. •* 

Dorion i\iarcel, soldat, 4* infanterie.— Sotyï 
Albert, clairon, 4' infanterie.— Patron En-

uai, j;r iiiiauter;e.— IHUJUUO mis, soldat» 
13° infanterie — Simon Etienne, soldat, 13* in-
fanterie.— Maugairi pierre.soldat, 13' infante-
rie.— segaud François, soldat, 13" infanterie* 
— Girouard Georges, soldat, lo' infanterie.—» 
Martin Fernand, soldat, 13' infanterie.— La* 
moureux .Narcisse, soldat, 13' infanterie. —1 

Derret Gabriel, soldat, 13' infanterie.— Fou-
crier Emile, soldat, 13" infanterie.— Godard 
Georges, soldat, 13' infanterie.- André Jean, 
soldat, 13' infanterie.— Gaudin Michel, soi* 
dut, 13* infanterie— Combrison Pierre, sol* 
dat, 13* infanterie— Merle Frédéric, caporal, 
13" infanterie.— Malhely Alphonse, caporal,, 
13" infanterie. — Audenet Ernest, caporal-f 
fourrier, 13" infanterie.— Clair Jean, tambour/ 
13' infanterie.— Moreau Alfred, sergent, 13' 
infanterie.— Vilfard Fernand, sergent, 13' in-
fanterie.— Girault Jean, sergent, 13' infante-
rie.— Diot François, sergent, 29" infanterie*'' 
— Pitault Auguste, .caporal. 29* infanterie.—■■ 
Garnier Philippe, soldat, 29' infanterie. — 
Gaudry François, soldat, 29" infanterie.' — 
Bossu André, soldat, 31* infanterie.— Lelan-
dais Raymond, soldat, 31' infanterie.— Mu* 
seau Fernand. caporal, 31' infanterie.- Le* 
cl-and Maximilien, sergent, 46' infanterie. —> 
Breugnot Pierre, sergent, 46' infanterie.. _ 
Bouquin Jean-Baptiste, soldat,. 56' infanterie.: 
— Vernociiet Joseph, soldat, 74' infanterie.— 
Fougère Georges, soldat, 79' infanterie.— Ga* 
mard Désiré, soldat, 82' infanterie.— Brun 
Marcel, soldat, 82' infanterie.— Robinot Ga-
briel, soldat, 82' infanterie. — Delanladâ 
Louis, soldat, 82* infanterie. — Royanard 
Louis, soldat, 82' infanterie.— Vallet Xavier,-
caporal, 82' infanterie. _ Légille Georges, 
brancardier, 82' infanterie. — Lescurd Gus-
tave, soldat, 89' infanterie.— Aubruri Albert,-
soldat, 89° infanterie.— Cosyn Maurice, sol-
dat, 89° infanterie.— Ribaud Michel, soldat, 
95° infanterie. — Grenetier François, soldat,-
95' infanterie. — Amelin-eau Simon, soldat, 
106' infanterie.— Léon Marius, soldat, 106* in-
fanterie.— Hugues Jean-Marius, soldat, 111* 
infanterie.— Allcch Eugène, soldat, 112' in* 
fanterie.— Favetier Alexandre, soldat, 112' in-
fanterie— Cerisier Ernest, soldat, 117' infan* 
terie.— Ruff Jules, soldat, 131° infanterie.—' 
Fouconnier Adrien, soldat, 131' inranterie — 
Javoy Gabriel, soldat, 131' infanterie.— BusW 
sonnais Louis, soldat, 131° infanterie — Fou*1 

cheux Gilbert, soldat, 131' infanterie— Ma* 
chard Augustin, soldat, 131* infanterie.— Mat* 
tei Jean, soldat, 132" infanterie. — Renault"1 

Félix, soldat, 134' infanterie.— Ray Philibert,! 
soldat, 134' infanterie. — Thivan Théophile,! 
soldat, 134' infanterie. — Pechoux François,! 
soldat, 134* infanterie.— Jacquet Etienne sol-*! 
dat, 134' infanterie.— Déroche Jean, soldat,' 
134' infanterie. — Desrat François, soldat, 
134' infanterie.— Perret Benoit, soldat, 134' in* 
fanterie.— Perrin Louis, soldat, 134° infante* 
rie.— Grimond Victor, soldat, 134° infanterie.! 
— Joumier Vincent, soldat, 134° infanterie — 
Adam Julien, soldat. 134° infanterie.— Poulie* 
Maurice, caporal, 134' infanterie. — Pinard) 
Emile, sous-lieutenant. 149' infanterie.— BresB 
Paul, soldat, 155' infanterie. — Jeanblano 
Louis, soldat, 161' infanterie.— Bistorin ,Tean,i 
soldat, 161' infanterie. — Vautier HippolyteJ 
soldat, 161' infanterie.— Blin Marcel, foldat'i 
161' infanterie.— Gastaud Aimé, soldat, 163' 
infanterie.— Renoux Jean.. soldat, 165° infan-
terie.- Renaud Victor, soldat, 166' infante-
rie.— Morel Paul, soldat, 171" infanterie.' — 
Grillot Alphonse, soldat, 171" infanterie.— Bé-t 
raud Louis, soMat, 255" infanterie.— Béziat* 
Louis, soldat, 255" infanterie.— Bras JosephJ 
soldat, 259' infanterie. — Casanova Domini* 
que, soldat, 273" infanterie.— Grain Aibertj 
caporal-fourrier. 2S2" infanterie. — Desforgea 
Léon, soldat, 282" infanterie. — Lasvignottea. 
Léon, soldat, 282' infanterie.— Faure Josephj 
soldat, 283' infanterie. — Saint-Cric Georges» 
soldat, 288' infanterie.— Boutroue Louis, sol* 
dat, 301' infanterie.— Clinet Georges, soldatJ 
304' infanterie. — Rouleau Joseph, soldat: 
313" infanterie.— Florion Léon, soldat, 332' in* 
fanterie.— Lesu.re Fernand, soldat, 365' infau*: 

terie — Boulanger Jean-Baptiste, soldat, 366" 
infanterie.— Godier Louis, soldat, 5' coloniale 
— M'olmet Fabien, soldat, 5' colonial.— Len-
font Piei-re, soldat, 6° colonial.— Descolla* 
Joseph, soldat, G° colonial.— Chevillon PaudJ 
soldat 6' colonial. — Routh Joseph, soldatJ 
34/ colonial.— Tarris Pierre, soldat 44' colo-j 
mal. — Laurent Hippoiyte, soldat, 8' chas-' 
seurs.— Garrel Emile, soldat, 25' chasseurs.,* 
— Henry Léon, soldat, 29' chasseurs.— Gar*1 

ner Jules, maître pointeur,1 6°' artillerie — 
Depis Prosper, soldat, 18* artillerie — Munieï 
Louis, maître pointeur, 37° artillerie.— Lion 
Adolphe, soldat, 38° artillerie,— Roses Jules, 
soldat^ 1er génie. — Jullien André soldat! 
4° génie.— Gatie.au Julien, soldat, 9' génie — 
Irancoal Adrien, soldat, 6' train.— Coipiet 
Paul, adjudant, 37' territorial. 

Hôpital auxiliaire 310, roe Sf-Jasi^es, 87 
Gardât Gilbert, soldat, 29° infanterie. — Aui 

dinot Leopold, soldat, 40° infanterie. — Roui 
yière Henri, soldat, 40° infanterie. — Nauclot 
Maurice, clairon, 82? infanterie. — Chigol 
Leopold, soldat, 95° infanterie. — Ravèaui 
bmile, soldat, 95° infanterie. — Beauvais 
Léon, soldat, 95° infanterie.— Louis dit Thiers 
Marius, soldat, 117° infanterie. — Descaux Al* 
bert, soldat, 131° infanterie. - Chaumet Paul,! 
soldat, 161° infanterie. — Montagnier Fran-
çois. _ soldat, 214° infanterie. — Combalnzier 
Henri, soldat, 6° - chasseurs. — Giovanettl 
Etienne, sergent, 23° chasseurs. — Beaux 
Pierre, soldat, 2° artillerie. — Lacombe Lu* 
cien, soldat, 4' section E. M. 

Hôpital complémentaire, rue île la Lozère 
. Vire Georges, soldat, 141° infanterie. — Las* 

saigne Claude, soldat, 4° colonial. — Delmas 
Pierre, soldat, 4° colonial. 

Hôpital auxiliaire, rue Safnt-Sébasiien, ifs 
Noirot Marcel, sergent, 4° d'infanterie.— Rai 

Charles, soldat, 4° d'infanterie. — Renault 
Lazare, soldat, 4° d'infanterie. — Lelong Améi 
dée, soldat, 4° d'infanterie. — Martine Henri-
soldat, 13° d'infanterie. — Mars Trançois, 
soldat, 13° d'infanterie. — Legrand Emile, 
soldat, 13° d'infanterie. — Theurier Victor, 
soldat, 13° d'infanterie. — Develay Claude, 
soldat, 13° d'infanterie. — Dumontet Eu* 
gene, soldat, 13° d'infanterie. — Gojon Au^ 
gust-e, soldat, 17° d'infanterie. — Marcello! 
Louis, soldat, 29° d'infanterie. — Sadier Mari 
cellln, sergent, 40° d'infanterie. — Canneail 
Laurent, soldat, 82° d'infanterie. — Mammes 
Marcel, soldat, 82° d'infanterie. — Berrère 
Paul, sous-lieutenant, S2° d'infanterie. — Tri* 
coteaux Edmond, soldat. 87° d'infanterie. —■ 
Bourlon Désiré, soldat, 87° d'infanterie. — 
Bianconi Pascal, lieutenant, 112° d'infanterie, 
— Michau Albert, soldat, 113° d'infanterie. — 
Maillard Pierre, soldat, 113° d'infanterie.' -> 
Ledoy Gustave, soldat, 113° d'infanterie., —i 
Tabourot Georges, sous-lieutenant, 134° d'in* 
fanterie. — Mollet Louis, sous-lieutenant, 
134° d infanterie. — René Félix, sergent, 134« 
dinfanterie. — Ducrot Baptiste, soldat, 
134° d'infanterie. — Courdavault Ernest, sol* 
dat, 134° d'infanterie. — Duchamp Georges, 
soldat, 134° d'infanterie. — Lardreau Fran* 
çois, soldat, 134° d'infanterie. — GuilloneK 
Victor, soldat, 134° d'infanterie. — Verset 
Baptiste, soldat, 134° d'infanterie. — Labrosse 
Philibert, soldat, 134° d'infanterie. — Pa.illous 
Vidal, soldat, 134° d'infanterie. — Blandin 
Emile, soldat, 134° d'infanterie — Bain Claude, 
soldat, 134° d'infanterie. — Talpin Henri-, sol< 
dat, 134° d'infanterie. — Besson Joseph, soldat. , 
134° d'infanterie. — Gagnon Emile, soldat, 
134° d'inianterie. — Tomasi Don-Pierre, lieu, 
tenant, 173° d'infanterie. — Pinteau Marcel, 
soldat, 204° d'infanterie. —* Gaudion Léon, 
soldat, 313° d'infanterie. — Pailloux Martin, 
soldat, 313° d'infanterie. — Cbanteloup Edouard, 
soldat, 313° d'infanterie. — Met Robert, soldat, 
313° d'infanterie. — Bozier Marcel, soldat, 
313° d'infanterie. — Vergue Adrien, soldat, 
313° d'infanterie. — Moreau Antoine, soldat, 
313° d'infanterie. — Clément René, soldat, 
313° d'infanterie. —Gênera Ludovic, soldat, 
313° d'infanterie. — Martin Désiré, soldat, 
313° d'infanterie. — Hortoul Louis, soldat, 
2° d'artillerie. — Malibas Georges, soldat, 
2° d'artillerie. — Marlin Léon, soldat, 9° chas-
seurs. — Gogey Henri, soldat, 5° section ter-
rit. — Rimbert Emile, soldat. l°r génie. —< 
Deschot Aimé, soldat, 1er. génie. — Aurioï 
Laurent, sous-lieutenant. 10° dragons. 



LES ÂLLOOÂTIOMS AUX FAMILLES 

Une fois encore et à notre grand regret, 
I nous faut revenir sur cette question, très 
grave,. des secours que , l'Etat accorde aux 
familles des hommes mobilisés. 

De divers côtés on nous signale la lenteur 
désespérante avec laquelle ces allocations 
sont distribuées aux intéressés. Un exem-
ple entre deux : 

Les « ayants-droit » du 9° canton étaient 
convoqués vendredi au guichet du percep-
teur. Les malheureuses femmes attendirent 
sur le trottoir toute la journée. 

Elles revinrent le samedi et attendirent h nouveau vainement. 
On leur fit connaître qu'elles auraient à 

revenir lundi. 
Elles sont revenues. Et alors on a daigné 

leur annoncer que les états n'avaient' pas 
été reçues de la préfecture. 

Ainsi donc, malgré la guerre, malgré le 
bouleversement de notre vie économique, 
malgré la misère qui sévit, malgré tout, 
l'Ad-mi-nis-tra-tion s'impose avec sa manie 

Eaperassière, sa procédure tatillonne, ses 
abituelles chinoiseries ! 
Certes, nous ne prétendons pas que la 

distribution de ces allocations aux familles 
des mobilisés doivent se faire les yeux fer-
més, au petit bonheur ; nous comprenons 
parfaitement que les fonctionnaires char-
gés de ces distributions veulent s'entourer 
rie toutes les garanties afin de prévenir les 
fraudes qui pourraient se produire. Mais ce 
qui devient inconcevable c'est que les écri-
tures nécessaires traînent en longueur au 
point de faire « planter » trois jours durant 
de malheureuses femmes sur un trottoir, 
sous la garde de soldats et de gardiens de 
la paix ; ce qui devient inconcevable c'est 
que nos fonctionnaires, retranchés derrière 
l'immunité officielle en prennent aussi déli-
bérément avec ceux à qui ils se doivent en 
ce moment, puisque pour eux le devoir doit 
s'accomplir là. 

Ces lenteurs ont eu le déplorable résultat 
de mettre les versements en retard d'une 
quinzaine. .Les sommes qui doivent être 
touchées par les intéressés représentent, en 
effet, les allocations pour la deuxième quin-
zaine de septembre. Il y a donc tout lieu 
de supposer, du train où vont les choses, 
que la première quinzaine d'octobre sera 
réglée à la fin de ce mois... 

Ces quinze jours de retard vont-ils se ré-
percuter de mois en mois jusqu'à la fin de 
iia guerre ? On a le droit de se Le demander. 

II nous revient d'ailleurs que les fonction-
naires chargés de ces versements n'usent 
pas toujours envers le public de la courtoi-
sie dont ils devraient faire preuve surtout 
en cette occasion. Il n'est déjà pas très 
agréable de stationner pendant des heures 
devant une porte sous le regard des pas-
sants, pour qu'à cela vienne s'ajouter la 
mauvaise humeur d'un monsieur qui sem-
ble sorti tout équipé d'une scène de Courte-
line. 

Dans un de nos derniers numéros, à pro-
pos de la circulaire interministérielle, nous 
avons rappelé ces fonctionnaires au senti-
ment de leur devoir. Nous insistons aujour-
d'hui tout particulièrement sur ce point en 
nous permettant de rappeler une fois pour 
toutes que les familles des Français qui vont 
risquer leur vie pour le pays ont droit à 
un peu plus de bon vouloir et de zèle de la 
part de fonctionnaires qui ont eux la 
chance de rester en sécurité derrière leur 
grillage. 

Aujourd'hui plus que jamais la façon de 
donner vaut mieux que ce qu'on donne. 

A. N. 

IMPRUDENCES DE GAMINS 

Trois graves Aerideits 
Malgré les accidents quotidiens qui se pro-

duisent dus. pour la plupart, aux enfants 
imprudents qui en sont les victimes, ils con-
tinuent à grimper derrière les tramways, à. 
s'accrocher aux voitures en manche et à se 
blesser grièvement. Nous avons aujourd'hui 
deux accidents à signaler. 

Le premier s'est produit au chemin de la. 
Blancarde. Le jeune Paul Picardi, 12 ans, 
demeurant 8, rue du Colombier, à Saint-
Julien, voulut descendre d'un tramway en 
marche. Il s'y prit de telle manière qu'il per-
dit l'équilibre et tomba. La voiture remorr 
quée passa et l'enfant eut la jambe droite 
sectionnée au milieu du mollet; La blessure 
du petit imprudent est si grave qu'on dut 
le faire admettre d'urgence à la Conception. 

Un autre accident de même nature s'est 
produit vers 9 heures du soir, au boulevard 
de Strasbourg. Le petit Joseph Battistini, 11 
ans, dont le père est préposé des douanes, 
était sur un tramway circulaire de la Belle-
de-Mai. La voiture s'était arrêtée à la sta-
tion de ce boulevard, puis remise en marche, 
quand l'enfant voulut mettre pied à terre. 
Il glissa et tomba ; on ne s'aperçut point de 
cette chute, si bien que l'imprudent, repoussé 
par le chassecorps fut jeté sous la remor-
que dont une des roues lui rompit la jambe 
droite qui fut en partie broyée. L'état du 
blessé présente un tel caractère de gravité 
qu'on dut également le faire admettre à la 
Conception 

Enfin, dernière imprudence, commise, celle-
ci avec une cartouche de fusil. L'accident est. 
arrivé à Saint-André, boulevard Grawitz. 
Maurizio Zacayna, 5 ans et demi, ayant 
trouvé cette cartouche, s'amusait à cogner 
dessus avec un marteau. L'engin fit explo-
sion et l'enfant eut trois. doigts de la main 
gauche emportés ; il reçut, en outre, des 
plombs au bras droit, à la tête et à la poi-
trine. Lui aussi est soigné à la Conception. 

M. 

Le Brevet supérieur 
Les examens du brevet supérieur ont eu 

lieu hier. 84 candidats se sont présentés : 
75 jeunes filles et 9 jeunes hommes. Voici le 
texte de la composition française : 

1° Montrer comment le sage sait recueillir 
pour son bonheur les petites joies que la vie 
quotidienne fournit en abondance à celui qui 
sait les savourer. 

2° Par des exemples précis pris dans votre 
vie personnelle, montrez les terribles dangers 
que présente l'habitude si elle n'est tenue en 
bride par la volonté. 

L'Œuvre des Dames 
de la colonie Suisse 

Sur l'invitation de M. Jetaz, consul gé-
néral de Suisse, à Marseille, M. Schrameek, 
préfet des Bouches-du-Rhône, a visité, hier, 
i'ouvroir créé par les daines de la colonie 
suisse, dans le local du Cercle Helvétique, 
6, rue Sainte. 

Près de cent dames suisses, s'emploient à 
confectionner des petits paquets contenant 
dès cache-nez, des chaussettes, des chemises, 
des vêtements chauds, qu'elles font parvenir 
à nos soldats par l'intermédiaire de nos ser-
vices d'intendance. Mme Jetaz, l'aimable 
femme du consul, sous la généreuse direc-
tion' de qui fonctionne I'ouvroir, a exposé à. 
M. le préfet le fonctionnement de cette œu-
vre, qui est la touchante confirmation lde la 
sympathie que la nation suisse garde à no-
tre pays. 

M. le consul a dit combien il était heureux 
de la visite de M. .le Préfet et il a exprimé 
toute la part que prend la colonie suisse de 
Marseille aox douloureuses épreuves que tra-
verse notre patrie. Il s'est élevé, à cette oc-
casion contre certains bruits inspirés par la. 
malveilance ou les calculs intéressés qui 
tendraient à laisser croire que la Suisse 
n'observait pas les règles strictes de l'a neu-
tralité. 

M. Schrameck a remercié M. Jetaz des 
paroles de sympathie, qu'il venait de pronon-

cer, ajoutant que nul à Marseille n'avait, 
douté un seul instant des sentiments géné-
reux que la nation suisse conserve à la 
Franco. 

Nos concitoyens qui connaissent de longue 
date la loyauté des nationaux suisses, et ont 
pu l'apprécier, n'ont, à aucun moment, nous 
devons le dire, ajouté foi aux bruits tendan-
cieux qu'on a voulu répandre. Et c'est pour-
quoi, ils sont doublement heureux de con-
naître l'œuvre à laquelle se sont vouées les 
dames de la colonie suisse: 

. «Q> 

Les correspondances et les coîis 
adressés aux militaires 

Le ministre de la Guerre a prescrit que 
toutes Jcs correspondances destinées à des 
militaires faisant partie des états-majors ou 
des formations mobilisées en Corse, en Algé 
rie, en Tunisie, au Maroc,, devront être 
envoyées'au bureau central militaire de Mar-
seille. 

M. le général commandant la 15° région, a 
prescrit d'appliquer une mesure analogue 
aux colis postaux et dons destinés aux malt 
taires des corps d'outre-mer qui devront être 
adressés nu dépôt du 141* régiment d'infan-
terie, à Marseille. 

Morts au champ d'honneur 
Parmi les membres du félibrige morts glo-

rieusement sur le champ de bataille, figure 
le nom du capitaine Ernest Véran, connu 
dans la littérature provençale sous le pseu-
donyme de Paul Varen. Capitaine au 59' d'in-
fanterie a Pamiers (Ariège), et passé au 
259' de réserve, le capitaine Ernest Véran 
est tombé sur le front des armées à Samo-
gnisux (Meuse), le 1er septembre. 

A citer également Gonnet Elisée, instituteur 
en Avignon. Le Félibrige demande à tous 
ses membres et à toutes les écoles affiliées 
de bion vouloir dresser la liste des félibres 
qui sont aux armées, et surtout des blessés 
et des morts, afin de pouvoir publier leurs 
noms dans le Livre d'Or du Félibrige, qui 
paraîtra à la fin de la guerre, comme témoi 
gnage de patriotisme et d'honneur. 

vw Nous apprenons avec regret la mort de 
M. Paul Chappe, soldat au 6" d'infanterie 
coloniale, décédé à l'hôpital de Commercy, 
des suites de ses blessures. Notre regretté 
concitoyen était le fils de M. Pierre Chappe, 
adjoint délégué à la section de Plan-de-Cu-
ques. 

Nous enregistrons avec peine également la 
mort de M. Raymond Keufer, un des fils de 
M. Keufer, l'actif et dévoué secrétaire géné-
ral de la Fédération Française des Travail-
leurs du Livre, ancien vice-président de la 
Commission supérieure du travail, à Paris. 

vw Signalons aussi les morts glorieuses de 
M. Jehan Lauzier, maréchal des logis an 
G' hussards, blessé mortellement à Haumont 
(Meuse). 

De M. Jean Dufort, de la Société Générale, 
caporal-fourrier au 341' d'infanterie, tué le 
7 septembre, à Deuxnouds (Meuse). 

De M. Henri Lioux-Devaux, soldat au 
55" d'artillerie, tué au combat d'Issencourt, 
le 9 septembre. 

Nous avons, en outre, à déplorer la mort, 
à l'hôpital auxiliaire n. 2, rue Saint-Sébas-
tien, 66, du soldat Alexandre Sias, du 203' in-
fanterie, grièvement blessé à Saint-Mihiel, et 
qui est décédé avant-hier soir des suites do 
ses blessures. A l'Hôtel-Dieu est également 
décédé, avant-hier soir, le soldat Thivent 
Louis, du 134' d'infanterie. Les obsèques de 
oes deux valeureux défenseurs de la patrie 
auront lieu aujourd'hui dans la matinée. 

Nous prions les familles de tous ces bra-
ves, morts pour la patrie, d'agréer nos bien 
sincères condoléances. 

Le Paquet du Soldat 
Une souscription ouverte parmi les membres 

du personnel du Mont-de-Piété a produit la 
somme de 260 francs. Grâce aux soins de 
femmes dévouées et particulièrement des 
dames plieuses de cet établissement, cinquante 
paquets ont pu être confectionnés, qui vont 
être expédiés a nos soldats. 

Sur les indications de Mme Simon, femme 
du colonel commandant les tirailleurs séné-
galais, les destinataires, qui font partie de 
nos troupes noires d'Afrique, souvent moins 
fortunés et plus sensibles aux intempéries 
que leurs camarades de la métropole, trouve-
ront dans chacun de ces paquets judicieuse-
ment composés : 

Un cache-nez laine, demi-kilo chocolat, deux 
paquets tabac et papier cigarettes ; un paquet 
de cigarettes ; une boite baume Ossola ; un 
mouchoir. 

Il nous a paru intéressant de signaler ce 
nouvel acte de solidarité nationale de l'un de 
nos établissements publics, non pour en féli-
citer les auteurs, la plupart modestes 
employés, mais pour en faire un nouvel et 
pressant appel en faveur de ceux qui luttent 
héroïquement loin de leur pays d'origine 
pour la sauvegarde de nos foyers. 

Dons et secours 
Le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu 

hier les sommes suivantes : MM. Maillât, 
343, rue Paradis, Marseille, 1.000 fr. pour les 
réfugiés français ; Fournier et Lautier, délé-
gués do l'Association du Personnel des Ate-
liers (wagons) de la Compagnie P.-L.-M'. 
(Marseille-Prado), 2e versement, 190 fr. 50, 
pour les familles nécessiteuses ; le premier 
versement effectué s'élevait à 361 fr. 50 ; 
E. Fauvel, commis principal de l'Inscription 
Maritime à Marseille, (au nom du personnel 
de tous les services de la Marine en fonctions 
à Marseille), 135 fr. pour les familles néces-
siteuses et blessés. 

Le maire de Marseille a également reçu 
pour les familles nécessiteuses les sommes 
suivantes : Mme Végni, 77, rue Saint-Jac-
ques, 76 fr. 50 ; M. Schiano, 18, rue de la 
Guirlande, 50 fr. Et pour les blessés, de M. A. 
Biétron, 50, rue de Forbin, un lot de cache-
nez. 

D'autre part, les fillettes de nos écoles com-
munales emploient tout ce qu'elles ont de 
science dans les travaux de couture et de 
crochet, à l'intention do nos soldats qui sont 
ou leurs frères ou leurs pères, ou quelqu'un 
de leur famille. C'est ainsi que les élèves de 
l'école de filles de la Major ont confectionné 
cette- semaine pour nos soldats qui sont sur 
le front 15 plastrons flanelle, Il plastrons 
laine, 24 paires manchettes, 6 mouchoirs. 

Pour nos Messes 
En raison de l'appel pressant fait par les 

Sociétés do la Croix-Rouge, en faveur de 
la fondation de lits pour nos blessés militai-
res, et bien que les membres de l'Union Fran-
çaise pour le suffrage des Femmes fassent 
tous leur devoir depuis le début de la guerre, 
le bureau de l'tî. F. S. F. a décidé d'ou-
vrir une souscription. 

Les dons, si minimes soient-ils,seront reçus 
les lundi, mercredi et vendredi, de 10 heu-
res à midi, rue do la Darse, 11, au 2", où la 
présidente se tiendra à la disposition des 
généreux donateurs. 
w L'Union des Femmes de France, 3, rue 

Nicolas, nous prie de remercier la population 
de Carry-le-Rouet qui a bien vaulu s'unir 
pour offrir un lit aux blessés et %n assurer 
l'entretien pendant la durée de la guerre. 

L'Union des Femmes de France a les mê-
mes remerciements à adresser aux petits 
garçons et petites filles de Septènies qui, 
eux aussi, ont créé un lit dans nos hôpitaux 
et offrent toutes leurs économies pour son 
entretien. 

vw Le Comité de secours de Château-Gom-
bert remercie bien sincèrement toutes les per-
sonnes du dit quartier de l'élan de généro-
sité et du résultat acquis pour contribuer à 
la création de quatre lits pour les soldats 
blessés aux dames de 'a Croix-Rouge, le 
montant de la souscription recueillie ' ayant 
été de 890 francs. 

Un journal poar Ses prisonniers 
Amsterdam, 12 Octobre. 

Le gouvernement allemand poursuit vigou-
reusement sa campagne pour convaincre les 
prisonniers français de la bonne foi alle-
mande dans cette guerre. 

La première édition du Bulletin pour les 
Prisonniers Français en .Allemagne vient de 
paraître à Vesel. 

Ce bulletin paraîtra deux fois par semaine. 
Le premier numéro contient des articles 

concernant les fautes imputables à l'Angle-

terre, des nouvelles allemandes de la guerre, 
des lettres de gratitude do prisonniers fran-
çais soignés en Allemagne et les plans d'An-
vers et de Suwalki. 

Ce bulletin sera publié également en lan-
gue anglaise, en russe, avec, naturellement, 
interversion quant aux responsabilités. 
— . «4^- "—" 

rompe Locale 
t-a Température 

Ciel couvert, puis clair, hier à Marseille. Le 
thermomètre marquait : à 7 he.ii.rea du matin, 
10 deg-rés ; à l heure do l'aprés-mldi, 1S degrés, et 
à 7 heures du soir, 13 degrés 2. Minimum 8 de-
grés ), maximum 19 degrés, Au* mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 7G0 milli-
mètres, 700 millimétrés 9 et 7C1 millimétrés 9. Un 
vent faible variable, modéré de S. R.-K., puis lai-
ble de S.-E a régné toute la journée. 

La mer était peu agitée à. Marseille, a Croi-
setto, à Sicié, à Alger, belle à Nice, agitée .\ Per-
ret, aux Sanguinaires, houleuse au cap Corse. 

Nécrologie. — Nous avons appris avec un 
vif sentiment de regret la mort de notre ami 
M. André Audemard, ancien conseiller muni-
cipal de Toulon, décédé dans la soirée de 
dimanche à l'hôpital militaire de Marseille. 

Depuis le début de la guerre, M. Audemard 
était caporal-infirmier à l'établissement hos-
pitalier de la rue de Lodi, où il remplissait 
ses modestes fonctions avec le plus parfait 
dévouement. Il a succombé aux suites d'une 
crise d'appendicite. 

Les obsèques do notre malheureux ami au-
ront lieu aujourd'hui à 2 heures, à l'hôpital 
militaire. 

Les vieillards, infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mardi, 13 du courant, de 9 h. à 
4 h. sans interruption, pour les assistés des 
4« et 5° cantons et demain mercredi pour ceux 
des 6° et 7° cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Conseil d'arrondissement. — Conformément 
aux instructions du décret du 9 juillet 1914, le 
Conseil d'arrondissement de Marseille est 
convoqué, pour tenir la 2° partie de sa ses-
sion, ce matin, 13 octobre, à 10 heures. 

Les sincères amis du bon camarade Gau-
din Edouard, admis à la retraite, ont, à 
cause des événements actuels, supprimé leur 
apéritif d'adieux, mais ils sont allés vendredi 
soir en délégation lui porter en son domicile 
un superbe objet d'art en souvenir de ses 
27 ans de compagnie. M. Gaudin les a vive-
ment remercié de ce touchant témoignage de 
sympathie, puis ils ont accompli un acte de 
belle humanité en venant verser dans les 
bureaux de la Croix-Rouge la somme de 
18 fr. pour les blessés militaires. 

Les mères de famille qui ont adressé des 
demandes de vêtements à l'Ecole pratique 
de jeunes filles sont priées de se présenter, 
66, cours Devilliers, les 13, 14 et 15 octobre 
prochain, de 10 heures à midi, 

Société d'horticulture. — Assemblée géné-
rale aujourd'hui mardi, à 3 heures, place du 
Lycée, 6. 

M. Padel, domicilié rue Memling, 2, à 
Bruxelles-Midi (Belgique), désirerait avoir 
des nouvelles de sa femme et de ses deux 
enfants. Adresser les lettres de réponse à 
M. Padel, soldat au 141° de ligne, 1™ compa-
gnie, Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Cours et leçons. — Le cours communal gra-
tuit de violon, dirigé par Mme veuve Gau-
zion-Aubin, professeur, reprendra à partir de 
jeudi, 15 octobre, à l'école conomunale de la 
rue Saint-Savoumin, 64. S'y faire inscrire. 

Une fusillade quai du Port; — Vers 9 heu-
res, hier soir, de multiples coups de revol-
ver éclataient quai du Port. Peu après, des 
agents trouvaient, dans un débit.place Vivaux, 
le navigateur Charles Bo-relli, 19 ans, demeu-
rant 3, rue Belle-de-Ma.i, grièvement blessé 
au côté droit. ILétait encore armé fd'im revol-
ver à 5 coups dont toutes les balles avaient 
été tirées. A- cause de la gravité die son 
état, il ne put fournir la moindre explica-
tion. Il a été transporté à la Conception, 
salle des Consignés. 

Les autres batailleurs sont activement re-
cherchés. ! 

Un drame quai de Rive-Neuve. — Parce que 
sa sœur se plaignait souvent d'être maltraitée 
par son mari, le jeune Gaétan Manzi, 19 ans, 
demeurant 91, avenue de la Capelette, déci-
dait, hier soir, de tuer son beau-frère, Sau-
veur Rotella, 33 ans. fabricant de meubles, 
habitant quai de Rive-Neuve, 37. 

Manzi, armé d'un revolver, retrouvait Ro-
tella près de son domicile, vers 10 heures 30, 
hier soir, et tirait sur lui six coups de son 
arme, le blessant grièvement de deux balles 
au côté gauche et à la jambe gauche. Le sol-
dat du 22° colonial Dumont Alfred, en con-
valescence à Marseille, avait maintes fois 
essayé de désarmer le meurtrier qui se ren-
dit à lui et qu'il conduisit à la Permanence. 

Manzi a été écroué sur ordre de M. Bali-
son-i, commissaire de police, tandis que le 
blessé, dont l'état était grave, était transporté 
à la Conception. 

Militaires disparus. — M. Dupay Alexandre, 
campagne « La Cerisaie », traverse des 
Cyprès, à Saint-Just, Marseille,' serait recon-
naissant aux personnes et militaires qui 
pourraient donner quelques renseignements 
sur son fils, Dupay Jean-Marius, brancardier, 
15° section d'infirmiers, 29° division, XV" corps 
d'année, disparu depuis le 20 août. 

vw Mme Liautaud, 18, rue Junot, Marseille, 
demande également des renseignements sur 
le sort du sergent Liautaud, du IIIe de ligne, 
10° compagnie, dont on n'a plus eu de nou-
velles depuis l'ouverture des hostilités. 

vw Mme Bruguière-Nissolle demande des 
nouvelles de son fils, Nissolle Moïse-Adrien, 
classe 1909, n° matricule 2.825, soldat mobilisé 
au 141» de ligne. 12° compagnie, 3° bataillon, 
présumé fait prisonnier à Dieuze ou Mon-
court le 20 août. Ecrire à Mme Bruguière-
Nissolle, 3, rue de la Paix, Marseille. 

Les désespérés. — Un jeune Grec, Emma-
nuel Sikianakis, 27 ans, avait pris une cham-
bre dans un garni de la rue Lafôn. Avant-hier 
soir, l'attention du logeur fut attirée par le 
bruit d'une détonation. On accourut et on 
trouva le jeune Grec la tempe gauche trouée 
d'une balle de revolver. Il avait laissé un 
écrit dans lequel il déclarait qu'un sieur X... 
lui devait une certaine somme d'argent, qu'il 
ne pouvait ou ne voulait lui rendre et que 
c'était là un des motifs de sa détermination. 
L'autre motif était une maladie incurable 
dont il souffrait. Le corps du désespéré a été 
envoyé à Saint-Pierre. 

Grave chuic. — Le cocher Louis Massard, 
40 ans, cocher de place, conduisait sa voi-
ture dans la rue d'Italie avant-hier 60ir, vers 
11 heures. A la suite d'un cahot, Massard 
perdit l'équilibre, tomba de son siège et se 
blessa grièvement à la tête et aux épaules. Il 
dut être conduit d'urgence à la Conception, 
où il a été admis. ^ 

Fâcheuse méprise. — Deux amies, Mlles 
Sidonic Chevalier, demeurant rue Liandier, 
et Emma Vial, 43, rue de l'Espérance, se 
promenaient avant-hier soir, vers 9 heures, 
dans le quartier. Tout à coup, le sieur Joseph 
Oprile, 21 ans, habitant rue de l'Espérance, 33, 
6e jota sur les jeunes filles et les brutalisa 
odieusement, puis s'enfuit. Des passants 
accourus aux appels les virent discuter avec 
M. Messirnily et, croyant que celui-ci était 
l'auteur de l'agression, se jetèrent sur lui 
et l'assaillirent à coups de pied et de poing. 
On comprit enfin la méprise et M. Messirnily 
fut conduit à la pharmacie Ispa, où il reçut 
les soins que réclamait son état. 

L'agresseur est recherché par le service de 
la Sûreté. ^ 

Agressé par un inconnu. — L'ouvrier savon-
nier Alvardo Quantini, 23 ans, demeurant rue 
Saint-Laurent, 18, passait avenue de la, Cape-
lette avant-hier soir, vers 9 heures. Un indi-
vidu qui le suivait depuis quelques instants 
se jeta soudain sur lui et le frappa d'un 
violent coup de couteau dans le flanc droit. 
Son mauvais coup fait, l'agresseur disparut. 

Des passants conduisirent Quantini dans 
une pharmacie voisine où il reçut les pre-
miers soins, puis on l'amena à la perma-
nence. Il déclara, ne pas connaître celui qui 
l'avait frappé ; il ajouta qu'il croit avoir été 
victime d'une vengeance. 

Quantini est soigné à son domicile et on 
recherche l'agresseur. 

Les mauvaises Querelles. — Deux journa-
liers. François Burlando, 5, rue Turcon, et 
Louis Brunei, son voisin, eurent une discus-
sion au cours de l'après-midi d'avant-hier. 
François Burlando frappa si brutalement son 
adversaire qu'on fut forcé d'intervenir pour 
faire cesser la querelle. Et Burlando a été 
écroué à la disposition du Parquet. 

Autour de Marseille 
AUBAGKt. — Avant-hier dimanche a eu lieu 

à l'hppitaJ une petite fête en l'honneur des blessés 
militaires de e-ot établissement. Les autK# locaux, 
écolo maternelle et dépôt des tramways, vont pou-
voir être mis à la disposition du service d-o santé. 

L'ceuvre entreprise par notre comité d organisa-
tion avec tant d'empressement et do dévouement 
n'était pas mince, dans uno localité comme la no-
tre, où si l'on en excepte les écoles, il n'y a plus 
aucun bâtiment pouvant, dans de bonnes condi-
tions 85 prêter au service d'hôpital. 

Les membres de œ comité. )>onr doter convena-
blement de tous les éléments indispensables 1rs 
deux locaux ayant résisté à l'examen minutieux 
de M. le médecin inspecteur général Grall, ont dû 
taire appel au patriotisme local qui n'est jamais 
sourd a sa voix. De toutes parts sont venus d« 
objets de toutes sortes, mais pour compléter l'ap-
provisionnement exigé on a dû recourir a l'achat, 
pour des Hp/fes de corps et aux compagnies de na-
vigation pour les draps et couvertures. Les Com-
pignies des Messageries Marltt-fn«, Transatlanti-
que et Cyurien Kabre. déjà épuisées en stock de 
ce genre War les hôpitaux auxiliaires de La Olotat 
et Marseille n'ont rien pu offrir, mais la Compa-

gnie Mixte de Navigation et les Transports Mariti-
mes ont mis à la disposition du Comité, la pre-
mu-re 25 couvertures et 76 paires de drap et la 

Il deuxième 50 couvertures et 50 paires do drap. 
^Xvec ce concours précieux, les convalescents et les 

blessés pourront recevoir, dans notre, ville l'hospi-
talité qu'elle doit a ces vaillants dont le sang gé-
néreux nous vaudra certainement de nouveaux 
suce.es. 

Association des Dnmes Françaises. — Le. Comité 
remercie bien sincèrement les personnes qui on* 
envoyé et envoient journellement' fruits, douceurs, 
légumes.-ci.!*"-es. e'r.. aux blessés milita t.'s. 

Le Comité. ;V'>it vite occasion pour déclarer que, 
contrairement à certains bruits.•■ tout ce qui est 
apporté à la Croix-Rouge est scrupuleusement re-
mis aux blessés soignés à. l'hôpital, dans la service 
communal. 

LA CIOTAT. — Succès ■ scolaire. — Nous apr 
prenons avec plaisir le succès obtenu par notre 
école communale do filles aux examens du: brevet 
élémentaire. Deux élèves qui ont concouru en effet 
ont. réussi. Ce sont Mlles Marie-Louise P.ebon.1 et 
Boudet. Nos félicitations aux lauréates, aux pro-
fesseurs et à la dévouée directrice de notre école. 

A la mie.rre. — On informe qué MM. Ricci Fran-
çois, du 8' colonial, et Nicolas Félix, sergent, sont 
tous deux présumés être en bonne santé. 

Marseille 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
Gros succès de : ÛNS PECnEIlESSÈ 

avec S. Munte .- LA VE11TV DE LV-
CETTE, avec S. Grandais ; LE MES-
SAGE DE L'EMPEIIEUH. etc., etc. Aux 
actualités : Les troupes hindoues à 
le roi Carol qui vient de mourir, etc., 

etc. Matinée à 2 h. 30, soirée à 8 h. 30. 

ur de nombreux points nous wons 

Paris, 12 Octobre. 
M. Augagneur, ministre de la Marine, 

accompagné du commandant Salaun, chef de 
son cabinet, est arrivé ce matin à Paris pour 
un séjour de courte durée. 

Bordeaux, 12 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Aucun renseignement de détail. 
Violentes attaques sur le front 
Sur beaucoup de points nous 

avons gagné du terrain; nulle 
part nous n'en avons perdu. 

et attendons 
Paris, 12 Octobre. 

La situation, dit le Temps, est toujours 
stationnaire. On constate cependant quel-
ques succès de nos troupes à l'extrême gau-
che, où la cavalerie allemande, qui s'était 
avancée jusque près d'Aire, a été repoussée 
et ramenée dans la région d'Armentières. 

Entre Arras et la Somme, l'ennemi a atta-
qué sans réussir, à faire de progrès. 

De violents combats ont dû être également 
livrés au sud de la Somme, puisque le com-
muniqué de 23 heures nous informe de la 
prise d'un drapeau près de Lassigny. 

Sur la rive gauche de l'Oise, nous ne nous 
sommes pas bornés à repousser des atta-
ques, nous avons progressé au nord de 
l'Aisne. 

En Wœvre, la lutte est toujours violente, 
sans que la ligne de combat se déplace sen-
siblement. Apremont pris, repris, est finale-
ment resté entre nos mains. 

Notre attention se porte, naturellement, 
vers l'armée belge, qui a quitté Anvers, et 
dont la retraite paraît maintenant assurée. 
Si nous nous en rapportons au communiqué 
de l'Amirauté anglaise, ce n'est qu'une par-
tie des troupes couvrant cette retraite qui, 
trouvant la route barrée à Lokeren, ont dû 
se retirer en territoire hollandais et d'y dé-
poser les armes. 

Enfin, puisque tous les trains blindés et. 
les gros canons ont été sauvés, nous som-
mes en droit de conclure que les unités com-
battantes, qui ont une tout autre importance 
que ce matériel, le sont également. 

Conservons notre confiance, et attendons. 

Les Mrpciies aHeptoles 
La constatation par les magistrats et 

les officiers de police judiciaire. 
Bordeaux, 12 Octobre. 

M. Briand, garde des Sceaux, ministre de 
la Justice, a adressé par télégramme à tous 
les procureurs généraux près des Cours 
d'appel la circulaire suivante : 

En vue de corroborer et le cas échéant de 
compléter l'œuvre de la Commission chargée, 
par décret du 23 septembre dernier, de la 
constatation sur place des actes commis par 
l'ennemi en violation du droit des gens, je 
vous prie, sans ouvrir d'information ou d'en-
quête proprement dite, de faire recueillir, 
par les officiers de police judiciaire, et spécia-
lement par les procureurs de la République, 
les juges d'instruction et les juges de paix, 
au moyen de procès-verbaux réguliers.et sous 
la foi du serment, les dépositions de toutes 
les personnes qui, dans votre ressortauraient 
été victimes ou témoins de faits de cette 
nature, tels que blessures par balles explo-
sives, mise a mort de blesses ou prisonniers, 
méconnaissance des immunités attribuées au 
personnel médical, vo<es de fait contre la 
population civile, incendie et destruction de 
propriétés particulières, vols et pillages. 

Légion d'honneur et iédaiila iniiitairs 
Bordeaux, 12 Octobre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille mili-
taire, les militaires dont les noms suivent : 

Légion d'honneur. — Pour le grade d'offi-
cier : MM. Juge, chef de bataillon au 171° 
il'infanterie ; Laparra, lieutenant-colonel; 
commandant le 303° d'infanterie. 

Pour le grade de chevalier: MM.Du Champ, 
. capitaine au 161* nWlfanterie ; Cururu, sous-
l lieutenant au 106' 'd'infanterie. 

Médaille militaire : MM. Marchand, ser-
gent au 1er régiment du génie ; Guerre.capo-
ral au 69» d'infanterie ; Pastor, caporal au 
2* régiment du génie ; Blum-Picard, maréchal 
des logis au . 3' hussards ;-' Delor, sergent 
au 47' d'infanterie ; Masson, soldat réser-
viste au 147' d'infanterie ; Christiani, capo-
ral réserviste au 91' d'infanterie ; Dehatty, 
soldat réserviste au 91' d'infanterie ; Vallier, 
adjudant chef, au 353° d'infanterie ; de Gi-
ronde, caporal) au 81' d'infanterie. ■ 

La DDBlritinilon fle guerre d'Anvers 
625 millions ! 

Londres, 12 Octobre. 
Une dépêche de Rotterdam au « Daily 

News » annonce que les Allemands ont 
imposé à la ville d'Anvers une contri-
bution de guerre d'un demi-milliard de 
marks (625 millions de francs). 

Manquant d'uniformes, les Allemands 
prennent ceux des morts 

Pctrograde, 12 Octobre. 
Suivant certains récits, les énormes per-

tes subies par les troupes allemandes met-
traient celles-ci dans l'obligation de suppri-
mer toutes les exemptions. 

D'autre part, le service, de l'équipement 
militaire manquerait d'effets. Ordre aurait 
été donné d'enterrer les morts sans uni-
formes ni chaussures. 

lire afin les dfioime 
e! ils nfeiil de îaïm 

Un soldat allemand, n'en pouvant plus, 
sort de la tranchée et se fait tuer 

Paris, 12 Octobre. 
Le journal d'un soldat allemand, qui ap-

partenait au 76' régiment d'infanterie alle-
mande, et qui tomba près de Berru, montre 
que son auteur était partagé^ entre deux sen-
timents, d'Une part la terreur qu'il avait de 
l'artillerie française, d'autre part le désir de 
pouvoir manger à sa faim, désir qu'il n'a 
pas réussi à réaliser. 

Le régiment de ce soldat était en retraite 
depuis le 9 septembre, après la bataille de la 
Marne. Le 16, le soldat décrit le spectacle 
horrible auquel il assiste en traversant des 
villages couverts de blessés-et de cadavres, 
que le service d'ambulance n'a pas pu ra-
masser. Son bataillon, pour échapper au feu 
de l'artillerie française, est obligé de s'en-
fouir dans une tranchée, ce qui n'empêche 
pas que la moitié de l'effectif est anéanti par 
cette artilierie. 

Le soldat erre à travers champs, ayant 
perdu son régiment. Il finit par le retrouver 
à Nogent-l'Abbésse. Son escouade à ce mo-
ment ne compte plus que trois hommes. Le 
20, il est relevé avec ses camarades par d'au-
tres troupes, et renvoyé en arrière. 

Le narrateur constate que, partout, il y a 
de nombreux morts et blessés, et il doit, re-
partir avec son régiment sans avoir pu man-
ger. Le 30, enfin, une cuisine arrive, mois 
la première escouade qui passe dévore tout, 
si bien qu'il ne peut encore satisfaire son 
appétit. 

Ile' 1er octobre, le soldat continue à se la-
menter, et sur le manque de vivres et sur 
l'efficacité des tirs de l'artillerie française, 
qui oblige les soldats allemands à se terrer 
dans les tranchées. Il ne peut plus y tenir, 
écrit-il, et sur cette réflexion, il sort de la 
tranchée et se fait tuer. 

imation an Maroc 
UNE TOURNEE DU GENERAL LYAUTEY 

Rabat, 11 Octobre. 
Le général Lyautey, résident général au 

Maroc, est entré hier, de la tournée d'inspec-
tion qu'il a. effectuée sur le front Berbère-
Chleuh. Le résident a gugné .Sidi-Lamina en 
automobile, où il a joint le groupe mobile 
du colonel Duplessis, escortant un convoi de 
ravitaillement. Arrivé le 5 octobre à Kenifra, 
il en repartait le 6. La marche de la colonne 
à l'aller et au retour fut marquée par quel-
ques coups de fusil, qui furent échangés en-
tre des partis légers et nos 'éléments de pro-
tection. La colonne est arrivée à la casbah 
Tavler le 7 octobre. 

Le général Lyautey se rendit le 8 octobre à 
Dar-OuM-Zidouh où il fit une visite rapide 
au front Oum-Er-Bolibin. Il rentra à Rabat 
en passant par les tribus des Onalrtzen et des 
Zaers. Il constata partout que la situation mi-
litaire est aussi satisfaisante nue possible. 

Malgré les difficultés journalières, le moral 
des troupes er-t remarquable, en particulier 
à Kenifra, où, sous l'énergique commande-
ment du colonel Lavei'dure, chacun a coin* 
pris l'importance du rôle incombant à c«' 
poste, dont l'occupation symbolique ausl 
yeux des indigènes, maintient notre situatloiM 
au Maroc. Le ravitaillement de ce poste„j 
poussé activement, sera dans quelques se-; 
m ai nés assuré jusqu'à la fin du printemps 
1915. 

A l'abri de nos postes, les populations assuv 
rées que notre protection ne leur fera, pas dé-; 
faut se- ressaisiront entièrement, s'occupanti, 
activement des travaux agricoles. Elles sa 
montrent empressées et confiantes. Le blooÇ 
berbère lui-même laisse apercevoir quelque.» 
fissures,, ot sans en déduire• que ces soumis-j 
sions sont prochaines, on peut estimer qu'en1 

mointenant sur le front, des Z,-n'an une action: 
ferme, la situation doit, sauf imprévu, 6* 
maintenir et même s'améliorer. 

L'ésiies des Ainds 
en JPPUSSB OrîBofaîa 

Pétrograde, 12 Octobre. 
Les milieux compétents expliquent 

que les dernières batailles en Prusse 
orientale furent une tentative faite par: 
les Allemands dans le but d'arracher, 
au généralissime russe l'initiative dea 
opérations. Si cette tentative avait réus-
si, l'ennemi aurait envahi la Pologne 
russe, coupant les communications des 
armées russes du Sud, mais elle a 
échoué et le généralissime russe con-1 

serve l'entière direction des opérations 
de guerre. 

L'Aiiifile M roreiil 
ses ïiôiix lins 

Venise, 12 Octobre. 
Un télégramme de Vienne annonce le dé-

placement soudain des commandants de 
cinq corps d'armée et la nomination,, 
comme commandant de la troisième armée,] 
du général Saetozar Borsevitch. Les com-
mandants de corps d'armée destitués sonti 
les généraux des VI', VII', VIII', XI0 et 
XVII" corps. Les nouveaux commandants 
de corps d'armée sont, pour le VP corps,, 
le général Gricsler ; pour le VIP, le géné-
ral Schenchenstuehl ; pour le VIIIe, le-gé-
néral Limbicitch ; pour le XI", le général * 
Ki'iteck ; pour le XVII", le général Tis. 

On déclare que les officiers remplacés 
ont abandonnés d'eux-mêmes leur comman-
dement pour raison de santé. Les jour-
naux publ;ent. d'ailleurs, ces mutations 
sans commentaires. 

Le Japon_eî_k iissie 
1 ■ Pétrograde, 12 Octobre. 

Les généraux japonais ont reçu le corres-
pondant de la Novoié Vrémia. Le général.' 
Fukieh'ina, lui a dit que le Japon prouve:;* 
à la Russie la sincérité de sa politique. La 
général Kavakami s'est déclaré partisan 
d'une alliance commerciale russo-japonaise. 

Les Jeunes TUPOS iËiee 
mn SKOIlelfons 

rétrograde, 12 Octobre. 
> On,monde de Constantinople que le9 
agents, du Comité « Union et Progrès » con-
tinuent à exciter l'opinion publique par une 
nouvelle série de conférences patriotiques. 

Bourse de Bordeaux c'a M Octobre 
S % Français, 7S'. — Ville Pàxis 1S65, 512 ; 1892»! 

310 ; 1S99, quarts, 72 ; 1S9S, quarts, 77 ; 1912,, 
S21 ; 1871, 370, — Foncières 1913, 420 ; 1909, 215 s 
1SS5, 350 : 1SS3, 374. — Communales 1912, 208 ;| 
19C6, 400 ; 1891, 314 : 1912, n. 11., 200. — Obliga-I 
tians Lyon nouvelle, 370 ; Lyon, 374. — Midi, 3S1«) 
— Orléans, 380. — Ouest, 370. — SaragOfse, 320. — 
Chine 1913,- 430. — Matco 1910, 4S0 ; 1914, 438. — 
E.sypte unifié. 89. ■— lions japonais 1913, 4C3. —•' 
Rio, 1505. — Lyon, 1095 Comptoir d'Escompte^ 
750. — . Panama à lots. 10o. — I'athê. 135. —< 
Thomson, 5GO. — Brlansk, 310. — Ru«p 190G, 98 ; 
1909. 87 ; 1899, 79. — Réunis, S9. — Tramways; de 
Bordeaux, 228. — Café Bonleaux, 125. 
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AVIS DE DECES 
(Sablet-près-rcuvèzc, Vaucluse) 

La famille Chave Placide, à Sablet, a l'hon-
neur, de faire part à ses parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elle vient 
d'éprouver en la personne de son fils CHA'VB 
Louis-Edmond-Gebrges, âgé de 21 ans, soldat 
au 112° d'infanterie, tué au combat de Vassin-
court (Meuse) le 10 septembre 191t. 

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire parti 

AVIS DE DECES 

MM. les membres de l'Association Coopéra, 
tive des Débitants de Boissons Gazeuses et 
MM, les membres de la Chambre syndicale 
dea débitants des Bouches-du-Rhône sont in-
vités à assister aux obsèques de leur regretté 
collègue. M. LOCATELLI, qui auront lieu la 
mardi 13 octobre, à 2 heures du soir, 2, ru« 
Loubon. 

M™ veuve Muratore'et son fils Vincent Mu-
ratore ; les famillees Carias, Bracourt et lea 
familles Muratore (d'Italie) ont la douleur, 
de faire part à leurs parents, amis et c.Qn-: 

naissances de la perte cruelle qu'ils viennent' 
d'éprouver en la personne de M. Georgssi 
MURATORE, leur fils, frère, parent et allié, 
blessé le 26 septembre à Saint-Mihiel (Meusë), 
et décédé à Cannes le 10 octobre, hôtel Sainfei 
Charles. n° 7, des suites de ses blessures. 

Le Conseil d'administration de la Société! 
des Anciens sous-officiers, caporaux et briga-
diers dé Marseille fait part aux sociétaires da 
la mort glorieuse de M. PEDRINI Ferdinand, 
sous-oflicier au 299e de ligne, membre parti-
cipant, blessé à la bataille de l'Aisne et dé« 
cédé à Paris, hôpital Necker. 

M- veuve François Payan, née Tambon ï 
M. Eugène Payan ; M. Louis Payan, briga-
dier au 38» d'artillerie ; M'" Gabrielle Payan ; 
M. et -M" Gabriel Tambon-Roux et leur fille ; 
M. et M"' louis Giribone ; M. et M"' Georges 
Sarret et leurs filles ; M'" Gabrielle Bertrand j 
les familles Chanut (d'Arles) ; Trefouret (de. 
Tarascon) et Redemonte . ont la douleur dtj 
faire part à levirs parents, amis et connais^ 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. François. 
Marius PAYAN. négociant en fourrages, leufl 
époux, frère, beau-frère, oncle et cousin-
décédé le 12 octobre 1914, à l'âge de 5-i ans, 
muni des sacrements de l'Eglise. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui mardi à 2- heu-
res 30, rue Bellc-dc-Mai, 55. 1^ présent aviâ 
tient lieu de lettre de faire part. On ne reçoit 
ni fleurs, Di couronnes. 

Les familles Teisseire et Pignàtel font pail 
à leurs parents, amis et connaissances dui 
déeès de Mmo veuve ^esoph TESGSESRE cà-| 
mionneur, boulevard Yerd, 18, Saint-Just. Lea 
obsèques auront lieu aujourd'hui mardi àj' 
4 heures du soir, 

Les familles Breysse, Chabert,Lafont,PagèjfV 
Suchet. Bernard et Coulomb ont la douleur; 
de faire part de la perte cruelle qu'elles vien-i 
nettt d'i.prouvei- en la personne de Mme veuva' 
BREYSSE, née CHASERT, d'Uzer, décédée àj 
1 âge de 86 ans, et prient d'assister h sort con-
voi funèbre qui aura lieu aujourd'hui mardi! 
13 octobre à 4 heures du soir, 121, bouJ, Baille,, 
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Croix-Rouge Française 
14e liste des souscriptions reçues au siège des 

trois sociétés. 
Personnel de la chaudronnerie sur for des chan-

tiers da Provence (4' versement), 30 £r. ; dons de 
divers recueillis i>ar Mime PirlnauU, 143 tr, ; So-
ciété Nouvelle de Cliariwnnagea des nouches-du-
BhOne, DÛO Ir. ; Anonyme, 3 il. ; M. M., rue sainte-
Olalro, a, 5 £r. . M. B., 5 £r. . le personnel de la 
fcLamiïaciure d'Allumettes du Prado (2- versement). 
89 tr • M Friscli de iels, consul de Danemark, 
250 for ; P. Q. R. S-, 40 fr, ; Anonyme, 5 Ir. ; per-
sonnel et ouvriers de tous «rades de la Manufac-
ture des Tabacs (4* versement). 194 Ir. 50 ; M. Va-
'liasas de La Seyne, 1 fr. 50 ; M. Marius Sauze, 
6 fr.'; M. César Medawar, 30 fr. ; Anonyme, 
H fr 50 ■ MM. Goudrand frères, 100 Ir. ; Mme Can-
eton, La Vleille-Cliapeilc, 1 fr. ; ouvriers de la Rafli-
'nerio de sucre de Saint-Louis (usine Salât-Charles), 
153 fr. : Anonyme, 10 Ir. ; Anonyme, 20 fr. ; M. 

'■A. PagliaraLii, 50 fr. ; les ouvriers de l'huilerie 
tDairler de Roufflo (usine de ia Madrague). 15 fr 80; 
les employés, ouvriers et ouvrières des Raffineries 
ide sucre de la Méditerranée (3* versement), 150 fr. ; 
'Anonyme, 10 Ir. ; M. le pasteur Bruguièi<j, collecte 
latte dans! les temples de l'iiglise réformée évangé-
lUffue, 380 ïr. 50 : M. Vanasco.de La Seyne, 1 fr. .50; 
(Syndicat des marchands en gros d'eaux minérales 
inaturaUes de France, 100 fr. ; M. A. Blatte, 6 fr. ; 
CM. Jean René Goet, 2 fr. 50 : produit d'une quête à 
bord de l'Ernest-Simons par les passagers russes, 
Î405 fr. ; Syndicat général des pharmaciens des 
•Bouches-du-RhOne, 120 fr. ; personnel de la Chau-
dronnerie sur fer des Chantiers de Provence, (5* 
«versement), 25 l'r. : Société du Gaz et de l'Electri-
cité de MarsaiMe, 3.C00 fr. ; M. P. Delort, 2 fr. 85; 
produit d'une collecte au boulevard Amayen (BeHe-
de-i/ioi), 5 fr. 75 ; produit d'une collecte parmi les 
ouvriers de la tonnallerje Vermlncl;. 115 fr. 25 ; 
ouvrières de la Raffinerie de sucre de Saint-Louis 
{usine Salux-Ctair-tee)., 2" versement, 165 fr. 05 ; 
Fémliia-Cinéina Gaumont, 110 fr. 25 ; Anonyme, 
|10 fr. ; M. Vanasco, 1 fr. 50 ; M. Bertrand, con-
trôleur1 principal des Douanes, 10 fr. : Anonyme, 
B fr. ;. personnel de la chaudronnerie sur 1er des 
Ohantidrs de Provence (6a versement), 25 fr. ; per-
sonnel, ouvriers <et ouvrières de la Manufacture 
d'allumettes du Prado (3" versement), 85 Ir. ; Co-
mité de secours de Ghàleau-Gombert, 50 fr. ; col-
lecte au dépôt d'automobiles du quartier général, 
10 fr. ; le personnel actif des Douanes de la bri-
gade de la JolieUe, ,132 fr. ; personnel et ouvriers 
de tous grades de la Manufacture des Tabacs (5* 
versement). 181 fr. 90 ; le groupe des Anciens du 
B" chasseurs à cheval, par M. Noël Castigliola, 
85 fr. 30 ; employés de l'Huilerie Nouvelle, 35 fr.; 
M. Négrel, directeur de', la Réffie des tabacs à Da-
mas, 100 fr. : Anonyme, 12 fr. ; les passagers 
et l'état-major du fM-Quebot Y Armand-Béhlc, 
1.065 fr. 40 ; Mime R. (S. ■ C.), 10 fr. ; M. Vanasco, 
1 fr. 50 ; Anonyme, 10 tri ; les employés, ouviers 
et ouvrières des RaffineriesVdo 6ucre de la Méditer-
ranée (4" versement), 165 fr. ; préposés de la Ma-
nufacture des tabacs (hommes et dames), 2o ver-
sement. 56 fr. 10 ; versement; effectué par les offi-
ciers mécaniciens de la Société Générale de Trans-
iports Maritimes à Vapeur (versement de septem-
bre 1914), 360 îr. ; Mine Soléra Joséphine, 10 fr. ; 
personnel cïe la chaudronnerie sur fer des Chan-
tiers de Provence (7* versement), 25 fr. ; Société 
pour la Défense du Commerce et do l'Industrie de 
Marseille (1er versement), 250. fr. ; le personnel, 
ouvriers et ouvrières de la Manufacture d'allumet-
tes diu Prado (4* versement), 85 fr. ; M. Jean René 
Coet, 2 fr. 50 : M. Bonneaud Lucien, 500 fr. : M. 
/. Goudareau, 10 fr. ; personnel et touvriers de tous 
grades de la Manufacture des tabacs (6* versement), 
113 fr. 95 ; l'équipage du Calvados, 28 fr. 50 ; 
P. Q. R. S„ 40 fr. ; tin Espéiantlste (3* versement), 
5 îr. ; F. D., pour avoir des nouvelles de son fils, 

* 20 Cf. ; Anonyme. 5 fr. : Reger et Maurice, 10 fr. ; 

T. N., 5 fr. ; le personnel de l'usine Gardai?, 
35 fr. : io personnel do la tonnellerie Arnaud (1er 
versement), 50 fr. 35 ; collecto du bateau Vènèzla, 
de ia Compagnie Cyprlen Fabre, par le Petit Mar-
seillais, 589 fr. : do huit petits cousins, 0 fr. OOV; 
Maison Piana, constructeur, 10 fr. ; Personnel de'la 
minoterie Michel Mollard et Cie, 20 Ir. ; Personnel 
des P. T. T., 50 fr.; les Anciens du 18" de ligne, 
40 fr.; les ouvriers et ouvrières de la maison A. 
Pagliarelli, 51 tr. 50 ; Mme Dimitri ZaflTonulo, 
500 fr. ; M. Vanasco, 1 fr. 50 ; les agents des ateliers 
de voiture du petit entretien de Marseille, P.-L.-M., 
2* versement, 54 fr. ; les ateliers de Marseille, 
Prado, par M. Jacob, 18 fr.; l'équipage du Licorne, 
T. M. f. (21 versement), 5 fr. ; M. Dcramond, 9 fr. ; 
M. Marchand, 4 fr.; Anonyme, 10 fr.; Mme Cons-
tantin Zaliropou'lo, 2.000 fr. ; Mme Pournara, 
1.000 fr. — Total do la 4' liste, 14.077 fr. 85. — Total 
des listes précédentes, 155.055 fr. 15. — Total géné-
ral, 109.933 francs. 

La Solidarité Nationale 
Les Comités de secours 

Sainte-Marguerite.— Le Comité de secours et de 
vigilance de Salntc-Marguerj.te.,LeCal>ot,Vaufràgeset 
Saint-Tronc renouvelle ses bien vils remerciements 
aux généreux donateurs (première liste), plus par-
ticulièrement à MM. Bonnasse, Barry, Charles 
Gouinelle, l'abbé Denans, curé de la paroisse, doc-
teur Vautier, Fabre Ernest, Bortoli, M. et Mme 
Alexandro Rolland, Mme TramieT-Dupeyrac, Mme 
Gourion Gautier, Mme Marguerite Gautier, comte 
de Montgrand, Paul Gautier. Maurice Blanc, Ju-
les Lombard, Reggio, Mme veuve Gautier, M. An-
dré GMlibert, d'Aubarùde, Bourdillon., M. et Mme 
Louis Lisbonls, M. Galeigue, l'abbé Bergoln (au-
mônier, hôpital Salvator), M. Redersat, Miquel 
père, de Gasquet, le Cercle de la Renaissance, 
Syndicat de la Presse, ainsi que les personnes 
qui ont fait divers dons en nature. Tous ces bien-
faiteurs ont bien voulu, par leurs dons, soulager 
les familles nécessiteuses du quartier. Les verse-
ments à ce Jour sont de 1.600 francs environ, co 
qui a permis de distribuer des secours aux mal-
heureux et d'organiser une distribution de bons 
de lait aux familles ayant des enfants Jeunes ou 
malades, dont une nourriture lactée est seule né-
cessaire à l'existence de ces petits chérubins. 

Le Comité a distribué depuis le premier Jour 
de la mobilisation 12.000 soupes et 3.830 kilos de 
pain ; ces distributions sont assurées par Mme 
Gavarry, directrice de l'école et ses demoiselles, 
auxquelles le Comité adresse ses remerciements 
au nom des malheureux du dévouement journa-
lier qu'elles font preuve depuis deux mois. Le 
Comité adresse un nouveau et pressant appel à 
toutes les personnes qui peuvent s'Intéresser à 
son œuvre si bien commencée. Il est rappelé que 
les secours ne sont distribués qu'après enquête et 
convertis en nature. Tous les dons eh espèces ou 
en nature sont rec-us tous les Jours à l'école com-
munale de filles et au Cercle Républicain. Réu-
nion du Comité tous les mercredis, à 7 heures du 
soir, à son loca.l habituel. 

Comité de vigilance de Menpentl. — Le Comité 
de Menpentl, dans son assemblée générale de ven-
dredi dernier, a voté le vœu suivant pour être 
adressé à M. l'adjoint au maire, président de la 
Caisse des Ecoles, délégué à l'Instruction publique. 
« Corifidérant que l'hiver, avec son triste cortège 
de souffrances matérielles, est à nos portes ; que 
la misère, qui en est généralement la conséquence, 
se fera plus durement sentir cette année-ci que 
les a.nnées précédentes, à cause de l'arrêt presque 
complet du travail dans les usines et manufac-
tures par suite de la guerre atroce, féroce contre 
notre chère et valMante patrie ; crue le quartier 
où II siège est essentiellement composé d'ouvriers 
qui chôment et qui souffrant surtout dans leurs 

familles, souvent nombreuses ; que ses écoles, 
réquisitionnées par l.'autorité militaire n'ont pu, 

"à la rentrée des classes, ouvrir leurs portas aux 
enfants qui les fréquentent normalement ; qu'à 
cette occasion, les parents nécessiteux n'ont pu 
faire établir, comme par le passé, leur certificat 
d'inscription et de présence aux dites écoles ; émet 
le vœu que la Caisse des Ecoles vienne à leur 
aide, dans la mesura du possible, en lui faisant 
distribuer, par son intermédiaire, les chaussures, 
blouses et tabliers qu'elle alloue généralement cha-
que année pendant le trimestre correspondant à 
l'année scolaire 1914-1915. » MM. les négociants, 
industriels, magasiniers qui auraient besoin d'ou-
vriers do tous corps d'étals, peuvent s'adresser 
au siège du Comité, écolo d> Menpentl, grand 
chemin de Toulon, 1 — Le vice-président E. Re-
nault ; le secrétaire général, Casimir Nous. 
_ . o> 

Cour D'Assises des Bousnss-fia-Bhône 
Aix, 11 Octobre. 

Ce matin, à 9 heures, M. le conseiller Lau-
gier, assisté des conseillers Mali vin et Leyat, 
a déclaré ouverte la session ordinaire du 
quatrième trimestre de 1914. Alors que l'on 
s'attendait à de nombreux vides parmi les 
jurés appelés en raison des circonstances, 
M. le président a constaté que la plupart 
s'étaient rendus à l'appel. Il a tenu à les 
féliciter sur leur exactitude à remplir les 
devoirs de leur magistrature temporaire. En 
môme temps il saluait au nom de la Cour, 
cinq d'entre eux empêchés de répondre à 
l'appel de leur nom par leurs obligations 
militaires. 

UN CAMBRIOLAGE A MARSEILLE 
On appelle la première affaire. Il s'agit 

d'un cambriolage commis le 21 juin dernier, 
à 3 heures de l'après-midi, 93, rue des Prin-
ces, à Marseille. Le coupable est un nommé 
lupin Marius, âgé de 47 ans, né à La Seyne 
(Var), et se disant mécanicien. C'est un pro-
fessionnel de ce genre de vol. Son casier 
s'orne de six condamnations. Il avait opéré 
avec un sang-froid remarquable, s'introdui-
sant dans un appartement qu'il savait inoc-
cupé pour l'instant, M. Mounet, le locataire, 
employé des postes, se trouvant retenu au 
dehors par ses occupations. Malheureuse-
ment pour lui alors qu'il se retirait ayant 
fait main-basse sur trois montres, un revol-
ver et deux. écrins contenant des couverts 
d'argent, il fut rencontré par un locataire 
de l'immeuble, M" Guignet, avocat. Celui-ci 
ne reconnaissant pas dans cet individu son 
colocataire, donna l'alarme. lupin prit la 
fuite, mais fut arrêté par les passants. Il 
essaya de tenir en respect les courageux 
citoyens qui voulaient l'arrêter en les mena-
çant d'un revolver chargé. Ce fut peine inu-
tile, il n'en fut pas moins maîtrisé et con-
duit au commissariat. Là, outre une partie 
des objets volés, il fut trouvé porteur de 
quatorze fausses clefs et d'une pince monsei-
gneur. 

Après un réquisitoire sévère de M. le subs-
titut Maret, M* Pellegrin, du barreau d'Aix, 
a la lourde tache d'essayer d'obtenir des 
circonstances atténuantes à son client. Il y 
réussit cependant, puisque sur un verdict qui 
admet ces circonstances, Jupin n'est con-
damné qu'à six ans de réolusion. La Cour 

NATIONAL; 
Les BONS DE Î.A DEH^EîtfSEl WATIORTAiLE, émis en vertu du décret du 

i3 septembre 1914, sont de CEi^T francs, GIMQ CENTS francs, ou MILLE francs. 
(Exceptionnellement ils peuvenùètre de MILLE francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, six mois, ou un an, au choix 
des souscripteurs. 

Ils seront admis avec droit de préférence, Jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BONS DE LA DEFENSE NATIONALE portent intérêt à 5 010. Les 
intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ci-après : 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 

■innSm / à 3 mois 9S.75 I fnn fi_ 1 à 3 mois «93.75 J •» nnrt £„ l à 3 mois 987.SO 
I îr J à tt mois 97. SO M f f ) à 6 mois 437.50 II II f f J à 6 mois 975 » 
IUU à un an. 95 » | UUU 11 . / à un an. 475 » J 1 .UU'J 11. ) à un an. 9SO » 

L'iniéî-ôt net des Bons est donc de près de 5 1/3 % 
La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 

les dévouements. II est du devoir de la ipéfense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux; ceux-ci sontiun élément nécessaire es considérable pour ic 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer à assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

On souscrit à la TRESOEERIE GENERALE, à Marseille 

DE 

La FECULE GSDET Lacto-FhQspbatée, 
la meiilëure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. ,00 la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. £5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, <îd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes Jas Pharmacies,.Drogueries et Plaisons d'Alimentation 

TÂBÂCS-BÂR 
iprand centre. 4 avenues, béné-
fice net 13.200 p. an, px 55.000. 
AUTRES à tous prix, 1/2 compt. 

tv' M. Bonnls, 25, r. Nationale. 
^ TELEPHONE 5819 ^ 

A VENDRE ™5^ruer Œf*" 

SA6E-FEMNE !re Classe 
Consultations de 8à3h., corresp. 
a«>»eMichel,bdViala,71 ,(tr. Abat.) 

Ouvriers Métallurgistes 
spécialement poux fours Mar-
tin et laminoirs sont deman-
dés forges d'Alais (Gard). S'y 
adresser. 

JOI 
Pour Pliage ot Emballage 

A VENDRE 
S'aâresser Bureau de Journal 

lui applique en outre la peine accessoire de 
dix ans d'interdiction de séjour. 
UN ABUS DE CONFIANCE DANS LE VAR 

La Cour de cassation ayant admis le pour-
voi du nommé Campodonico, condamne par 
la Cour d'assises du Var à deux ans de pri-
son et 50 francs d'amende pour complicité 
d'abus de confiance, l'a renvoyé devant la 
Cour d'assises des Bouches-du-Rhône. 

La Cour a statué dans cette affaire sans 
l'assistance du jury. Les débats ont été très 
brefs. Après avoir entendu le réquisitoire de 
M. Maret, substitut, et la plaidoirie.de M* Ro-
bert, du barreau d'Aix, la Cour a maintenu 
la condamnation à deux ans de prison, rédui-
sant cependant l'amende à 25 francs.— M. 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLE MARITIME 

Le paquebot lonie, de la Compagnie Pa-
quet, venant de Mazagan et autres ports du 
Maroc, est arrivé hier à midi' avec 199 passa-
gers, la plupart colons, ouvriers et négo-
ciants. Aucun événement méritant d'être 
signalé ne s'est produit pendant la traversée 
de ce paquebot qui apporte une cargaison de 
317 tonnes céréales, huile et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 21 navires dont 
20 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A i'arrivéa : ls Goîo, de la Compagnie Fralssi-
net, venant d'AJacoio et Nice, avec 28 passagers, 
78 tonnes divers ; le Colonial, do la Compagnie 
Sicard, d« Menton, avec 200 tonnes bois, huile et 
divers ; Vlonie, de ia Compagnie Paauet, de 
Mazagan, avec 199 passagers et 317. tonnes céréa-
les, légumes secs et divers ; le vapeur espagnol 
Itey-jaime, de Palma, avec 30 passagers et 81 ton-
nes divers ; le Corslca, do la, Compagnie Frais-
slnet, de Porto-Vecchio, avec 86 passagers et 70 ton-
nes divers ; la Savoie, des - Transports Maritimes, 
d'Alger, avec 6 passagers et 2Sj tonnes céréales, 
huilé et divers ; le vapeur hollandais Insulinde, 
de Batavia, avec 4.100 tonnes divers ; le vapeur 
espagnol Earcelo, de Barcelono, avec 95 passagers, 
dont 33 pour Marseille et 106 tonnes divers ; le 
SidUDrahim, des Transports Maritimes, venant 
d'Oran, avec 523 passagers et 563 tonnes céréales 
et divers. 

Au départ : le vapeur espagnol Barcelo, pour 
Gènes ; le* vapeur anglais Wallon-Rail, pour Glas-
cow ; le vapeur espagnol Gorbea-Mendl, pour 
Cardin* ; le vapeur anglais Langholus, pour New-
Port. 

SUR MER 
MESSAGERIES MARITIMES. — L'Atlanti-

que allant en Chine et à Yokohama, a quitté 
Colombo le 10. — h'Armand-Béhic, allant 
h Dédéagach, a quitté le Pirée le 12. — Le 
Dumbêa. venant do Nouméa, ^a quitté Mel-
bourne le 10. — h'Ispahan, venant de Bey-
routh, est attendu à Marseille le 14. — Le 
Lotus est arrivé à Beyrouth le 9, point ter-
minus. — Le Néra a quitté Salonique le 10 
pour Marseille. — L'Australien, allant à Yoko-
hama, a quitté Suez le 10. — Le Calédonien, 
allant à La Réunion, a auitté Diégo-Suarez 
le 9. — L'Ernest-Simons, "venant de Saloni-
que, a quitté le Pirée le 11. 

La Commission du Conseil de revision s'est 
réunie hier matin à 8 h. 30, à la Préfecture, 
pour l'examen des jeunes gens de la classe 
1915 et des ajournés des classes 1913 et 1914. 

M. Rambert, secrétaire général de la Pré-
fecture, présidait les opérations, assisté de 
MM. Terrai, conseiller de préfecture ; Duver-
ger, conseiller général ; colonel Boyer, gou-
verneur de Marseille ; Bayle, adjoint au maire 
de Marseille ; Episse, secrétaire du Conseil ; 
Clerc, chef du bureau mUitaire de la Mairie. 

Les jeunes gens de la classe 1915 étaient au 
nombre de 245, sur lesquels 127 ont été recon-
nus bons pour le service armé ; 37 ont été 
versés dans le service auxiliaire ; 55 ont été 
ajournés et 26 exemptés. 

Les 19 ajournés de la classe 1913 ont été 
ainsi répartis : 4 dans le service armé ; 7 dans 
le service auxiliaire ; 6 ajournés et 2 exemp-
tés. 

Les ajournés de la classe 1914, au nombre 
de 20 ont été claésés : 9 dans le service armé, 
2 dans le service auxiliaire, 6 ajournés et 
3 exemptés. 

Les opérations d'hier matin ont donc fourni 
le résultat suivant : 

Service armé, 140 ; service auxiliaire, 46 ; 
ajournés 67 et exemptés 31. 

Ce matin à 9 heures, le Conseil de revision' 
siégera à Cliâteaurenard où seront examinés 
202 jeunes gens provenant de la classe 1915 
et des ajournés' des classes 1913 et 1914 aux-
quels viendront s'ajouter 100 réformés ou 
exemptés des classes 1910 à 1914 inclus. 

Demain matin à 8 h. 30, séance à Marseille, 
dans le local de la Préfecture, rue Sylvabelle, 
pour l'examen de 298 jeunes gens du 4° can-
ton. — M. G. 

Chronique d'Aix 
Linge pour les soldats. — Le commandant du 

dépOt du 55" régiment d'infanterie nous prie de 
transmettre ses remerciements à la Chambre des 
Avoués d'Aix ainsi qu'à Mlle Eugénie Piorguin-
Coullet, pour leurs envois do linges destinés aux 
soldats combattants de ce régiment. 

Le, commandant d'armes d'Aix a reçu également, 
de la commune d'Eguillès, un colis de vingt pa-
quets Individuels dont U remercie les donateurs. 
Tous ces enveV, ont été déjà dirigés sur le Iront 
des armées. 

Ligue antlallcmande. — En vue de la formation 
à Aix d'une section locale de la Ligue antialle-
mande des Bouches-du-Ehône. une réunion a eu 
lieu dimanche, dans une salle do la Mairie, gra-
cieusement mise à la disposition des organisateurs 
par l'autorité municipale. 

Un grand nombre de personnalités avaient ré-
pondu à l'appel des organisateurs. Avec une par-
faite clarté, M. Paul Barlatier, l'un de ses promo-
teurs, a exposé le but et l'utilité de la Ligue. Deux 
délégués ont été nommés à l'unanimité : MM. Ba-
rat, secrétaire de l'Académie d'Alx-Marsellle et 
Louis Pillard, ingénieur. 

Une nouvelle réunion aura lieu prochainement. 
Des listes d'adhésion (cotisation, 1 fr. par an), se-
ront déposées dans les bureaux de tabac. 

Croix-Rouge Française. — La commune de Ven-
tabren a fait parvenir à la Croix-Rouge française 
deux lots de linge et de vêtements très importants. 
L'un d'eux est destiné aux soldats et l'autre aux 

enfants nécessiteux. Le Comité de la Crolx-Hong-s 
adresse à la commune de Ventabren tous ses plot 
vifs remerciements. 

Horaire des trains. — L'arrivée des trains a Al» 
est modifiée comme suit : la train de Marseille, nul 
arrivait à 20 h. 30, arrivera à 18 h. 43 ; celui d» 
Portais, qui arrivait à 3 h. 28 du matin, arrivera 
à 6 h. S6. 

Bourse du Travail. — Ce soir, & 7 heures, réunion 
du ConseU d'administration de l'Union des Cham-t 
•bres syndicales ouvrières. \. 

Amicale des cantonniers (soles empierrées). — ' 
L'Amicale ayant appris la mort au champ d'hon-
nour de M. Georges Muratore, ex-sous-cbef de la 
2' section (voirie), présente ses sincères sentiments 
de condoléances à la famille ainsi qu'à la direction 
de la voirie. 

Mi Imiliére Marseillaise 
Société Anonyme. — Capital : 36.250 000 fr. 

Siège social 12, rue de la République, 15 
MARSEILLE 

Le Conseil d'administration a l'honneur Ù6 \ 
prévenir MM. les porteurs d'obligations 3 % 
qu'il sera procédé le jeudi 15 octobre courant, 
à 2 heures 1/2 de l'après-midi, au siège de 
la Société Marseillaise de Crédit, rue Para-. 
dis, 75, au tirage public de 264 obligations f 
remboursables à 500 francs, sous déduction / 
des impôts. Tous les propriétaires d'obliga-
tions auront la faculté d'y assister. 

Le remboursement des obligations aura lieu 
à partir du 3 novembre prochain, ainsi que 
le paiement du coupon du 1er novembre : 
A MARSEILLE : à la Société Marseillaise da 

Crédit, rue Paradis, 75 ; 
A PARIS : à la succursale de la Société Mar« 

seillaise de Crédit, rue Auber, n° 4 ; 
A LYON : chez MM. Saint-Olive,, Cambefort 

et Cie, rue de. la République. n° 13. 

RQUl 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avee essayage et de-
vants incassables. 

E: 
A l'Inouï Tauluurjgïrg^î^.fea 

MARSEX-LE / B,l <(e la Madeleine, 37 
AVIGNON, f-ÙULON. CETTE, 8EZIERS 

MONTPELLIER SAINT-ETIENNE. GRENOBL6 

et le néo-QOQ guérissent la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut 
Sérothérapique de France, 56, allées 

,« de Meilhan. Voies urinaires, Maladies 
des Femmes. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 b. 
Dimanche do 10 h midi. 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans les journées des It v# 

et 12 octobre : 53 naissances, dont 8 illégitimes et \ 
57 décès, dont 12 enfants, plus i mort-nés. 

É M la mon ni il sus n p RÉ m m w 

par le 

Essence composée de Salsepareille rouge soduree 

! 
cette essence est le aepuratir le plus 

énergique qu.o l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle ëst recommandée par les sommités 
médicales pour comba ttre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
iiurneups, matedies de la peau, dartres, 
bouto&s et plaies ûe mauvaise nature 
provenaat d'une altération accidentelle 
ou hôrédïtaîre du sang. 

Cette essence est comuQsêe avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
uépuraiâves et ceux de la salsepareille 
ronge do Honduras. 

Elîe est dix fois plus énergique gue le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Ago ou âge critique. Le 
Dépuratif Aîlsn est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, lesang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagaant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, gemmes d'une foula 
de maladies, telles cfue : les kysi.es, les 
tumeurs, 1C3 cancers, les fibromes, les 
phlébites, tes varices, les troubles ner-
veux, raaésit4,les ovarites, les rougeurs 
du uefc et du visageJes néiBQrroMes, etc. 

Bans, ces cas, Je pépuratiî Allen est 
à la fois curatîf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des miniers de 
matadas à qui il évite les terribles 
consêguences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Le flaOOU de î\2 litre, 5 ftv— 6 flacons, 2© fi\ (Expédition contre mandat-posf») 
Mpi gsnérs! : Df ANOUX, pharaasîen, Braed Shamin d'Aix. 30. BA3SEILLE 

DEJ?<M?§ : Pli1» du Serpent, rue Taî»B-Ver4. — TOUIjQ?! ; Ptf0' Chafcra. Gorlier, Vedel.-
A1X : m> Son. — Aîi.bES : PW« Maarei. — AVIGNON ; pfc» ITariii et Rolland.- LA C10TAT : 
PJitf BaWJêw.. - CANNES : Pfc» Anioai. - MM ES : W» Favra. - NICE : Ph" Rostagni. -
ALAIS : Phi0 Bonnaure. et toutes les bonnes pnarmacies. 

' âFFAEEILS BE GHMFFME 
Gds Assortiments de Peêtes, Foyers, Fourneaux de Cuisine 

f Ma 
57, rue Paradis, MARSEILLE. — TéSép. 45-09 

Travaux de Fumisterie - Défumages de Cheminées 
Installations - Réparations -1!au;images de tons Appareils 

EN VENTE 

Chant patriotique 
dédié à nos vaillantes armèS3 de l'Est 

Prix : IO cent. 

libraires et march. de journaux 
Dépôt : Louis SIMON, édileur, 

2, rue Glandevès, Marseille. 

chambre meub. à 
pers. très sér. plein 

centre. Ecrire p. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

■B 

us 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

oalés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cales 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

SAGE-FES 
M"' Arnaud, 26, au. Capucines, 

nrend pens. Consult. t. 1. i. 
Discrétion. 

Cabinet MARY 
5, COURS SAINT-LOUIS 

VENTE d'immetibles et cam-
pagnes, fonds de commerce 
en tous genres, bonnes occa-
sions, courtage modéré. Rien 
à payer d'avance. 

fentes m âofiafs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte, Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-

|/cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

îr meublée à louer 
«s. à pers. sér., plein 

cent. Ecrire poste restante 
Capucines, Mme Martin. 
n«B«r Parisienne, 30 ans. 
UnlflE apte à tenir., intérieur, 
bonne couturière et lingère. 
demande occupation dans fa-
mille bourgeoise ou hôtel. Ec, 
ou s'ad. E. R.. r. Grignan. 69. 

"|i|r da 2.000 tr. a 
JiSL prendre sor 

propriété rurale aux environs 
de Marseille. Ecrire F. P. 
Poste restante. Capucines. 

Un Artiste-littérateur 
très apprécié à Marseille, 
accepterait un emploi quel 
qu'il soit et dans n'importe 
quelles conditions. Recom-
mandé par la direction. S'ad. 
boulevard Philipon, 21, au 2e. 

Place Préfectare, 1 
son personnel n'étant pas en< 
core tout mobdisé, se chargé 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes. d'écri< 
teaux. etc.. etc. 

Téléphone 58-07 

Appartements lilés 
CHAMBRES & CUISINES 

46, rue Fortia 
AU nrfUi tricoteuses avec 
Uli ULlfS. machines de tou-
tes marques ou sans mach. 
S'ad. « La Laborieuse », rue 
Colbert, 22, Marseille. Tricot, 
pour militaires. 

N meubles, cham-
bre, salle manger 

et divers, cause départ, ma 
Tapis-Vert, 10, 1M. Pressé. 

A l nilSTD dans jolie camp. 
LUllLTi 3-4 pièces meubl., 

tac. cuisine gaz, au mois ou 
l'an. Vr Chalet Tilleul (Cabot). 

ON DEMANDE 
machine, travail facile à faire 
à domicile ou à râtelier. Cha-
zottes, 8, r. des Dominicaines. 

LWC (CM/ Propriétaire vi-ïillo 13 ! Ht gnobles 25 Ion 
Marseille, récoltant dix milla 
heet., cherche courtier ven-
dant clientèle demi-gros, fûtï 
acheteurs, paiement à l'enlève< 
ment marchandises prises à U 
propriété. Ecr. Xavier Pascal 
noste rest à Rognac (B.-du-R.i 

Le gérant ; VICTOB HEYRIES. 

Imp. at Stér. <ln Petit Provençal 
rue 1« la ->n» H 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O f r. 50. minimum 2 lignes 

BETRAITË demande place gardien de nuit 
ou autre en ville ou à la campagne. Ecr. 

A. Paul, rue Sainte-Cécile, 4. 

VEUVE, 43 ans, très honorable, désire se 
placer chez M. seul ou dame. Adresser 

M. R., impasse du Lapin-Blanc, villa des 
Ldserons, Champfleury, Avignon (Vaucluse). 
snr dispos, quelq. heures matin et soir offre 
ifl ses services écritures, comptabilité, cor-
fesp. Serin, 8, bd St-CIément, à St-Barthélemy. 

JEUNE HOMME ayant fait service militaire 
aux colonies, libéré de tout service, de-

mande emploi de caissier, comptable ou tous 
travaux de bureau, prétentions modestes. Ecr.. 
P. Barthélémy, 21, rue Roquebrune, Marseille. 

FILS NEGOCIANT, 24 ans, cherche situation 
active maison commerce. J. G., rue Ber-

nard^du-Bois, 76. 

JEUNE HOMME, 30 ans, bon vendeur confec-
tion hommes et enfants et tous articles ha-

billements, bazar, etc., manutentionneur et 
Étalagiste, parlant diverses langues, irait in-
térieur et colonies, prétentions très modestes. 
Ecrire rue Mazenod, 48, 2e, André Thome. 

DIPLÔMÉ E. S. C. M. ayant machine à 
écrire cherche travaux copie ou corresp. 

partacul. ou commerc. Edouard Roubaud, 
abonné poste Préfecture. 

TRES BONNE COUTURIERE pour tous tra-
vaux demande journées bourgeoises, bou-

levard du Jardin-Zoologicrue, 40, lor. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ftOMESTIQUE, avec références, demandée 
U chez M Valabrègue, 93, rue de la Répu-
blique, 3», droite. 

BONS OUVRIERS CLOUEURS CORDONNIERS 
demandés chez M.. Féraud, 74, rue Longue-

dies-Capucins, Marseille. 

BONNE OUVRIERE REPASSEUSE TEINTU-
RIERE demandée chez M. Peyron, rue 

Ferrari, 41. ^_ 

JEUNE BONNE pour garder petite fille de-
mandée. S'adresser rue de la Darse, 37, 

au*l", de 9 h. à 11 h. . 

BONNE, non logée, est demandée rue Nico-
las, 47, magasin. 

BONS OUVRIERS CAISSIERS sont demandés 
boulevard Rougier, 22. • 

BONS OUVRIERS cloué demandés chez Puzin, 
71, rue Longue-des-Capucins. Bonne façon. 

sEUNE FILLE de 15 à 17 ans demandée pour 
« courses et aider ménage, Bonjean, rue 
Noailles, 14. 
J A MAISON DENOBILI-ALBEBTINI, fabrique 
L de corsets, 11, rue de l'Académie, demande 
des demi-ouvrières corsetières. 

QN DEMANDE une bonne d'enfant die 15 a 
16 ans pour la campagne et une femme de 

ménage sachant aussi raccommoder pour 
2 heures le matin, avec références. S'adresser 
chez l'opticien, 25, rue de la République. 

OUVRIERES pour le gilet de flanelle sont 
demandées place des Capucines, 4. 

APPRENTIE COUTURIERE et CORSETIERE 
demandée. S'ad. au roag., 3, rue Estelle. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
ouvriers tonnelier pour barils pour le 

dehors ; demi-ouvrier cordonnier pour le 
cousu et la commande ; ouvrier cimentier et 
un gâcheur ; ouvrier cimentier sachant con-
duire le moulin, célibataire si possible ou 
marié ; cordonnier couseur très pointe et 
radical pour le dehors ; ouvrières mécani-
ciennes possédant des machines fortes, tra-
vail à emporter, apprenties formistes. S'adres-
ser Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

COMPTABILITÉ cours, leçons, prix modérés, 
L. Folcber. expert. 69. coure Mirabeau, Aix. 

WELL-EDUCATED FRENCHMAN wishes to 
Exchange English Conversations and 

talte walks with a sympathetic english gen-
tleman. Write L.-W.-G. 57, rue Saint-Iac-
ques, Marseille. 

L EÇONS DE COUPE pour dames tous les 
jours, cours en un mois avec diplôme. 

Duc de Vaison. professeur diplômé. 

LEÇONS, cours et répét. français, on prépare 
au brevet et certif., 6 et 10 fr. par mois, 

28, rue Thiers, rez-de-chaussée, le matin. 

LOCATIONS 

PETIT APPARTEMENT 2 pièces, an 1", à 
louer. S'y adresser, boulevard de la Made-

leine, 219, au 1er étage. 

A LOUER au 4° chamb. meubl. fais, cuis., 
terrasse, eau, gaz, 30 fr. par mois, rue 

Grignan, 69, 1er étage. 

A GENCE POINTE-ROUGE, chambres avec ou 
sans pension. Arrangement pour famille. 

GRANDE et JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE, 
50 fr. par mois ; grande chambre et cui-

sine 60 fr. par mois, 46, rue Fortia. 

CHAMBRES MEUBLÉES avec ou sans pen-
sion. S'ad. Décrottage, 96, rue République. 

DAME seule, pour avoir compagnie, donne 
chamb. et pens. à dame ou j. fille sérieuse, 

prix tr. mod., rue Thiefrs, 28, rez-ch., le matin. 

PERSONNE seule, sér., off. 1 ou 2 j. chamb. 
indép., élect., av. ou s. cab. toil. S'ad. 

boulevard de la Madeleine, 229, ép. 

O N LOUERAIT petite campagne 4 ou 500 fr. 
Ecrire Despierre, rue Chevalier-Paul, 22. 

A LOUER nov.-avril, 300 fr.. villa bd Miche-
let, 8 p. au sol., cave, lav., 1 m. tram. 

Lits fer 1 pl., som., à vend. Long, chez Mon-
tel, Prado, 197. 

V ILLA MEUBLÉE à louer Corniche, 7 pièces; 
gaz, jardin, tout le confort. Pour visiter, 

3, cours. Lieutaud. au 3e. Mme Brazau. 

JOLIES CHAMBRES MEUBLÉES à louer, 
sî avec ou sans pension, pour messieurs, bd 
du Jardin-Zoologique, 40, 1er. English spoken. 

BELLE CHAMBRE MEUBLÉE à louer dans 
famille, indép., cab. toil., élect, 9, rue 

Longues des Capucins, 1er. 

FONDS DE COMMERCE 

A CEDER ép.-vins dans quart, popul., p. 
180 h. p. an, log. 4 pers., avec cour et lav., 

petit loy., prix mod. S'adresser magasin 
Corset Rose, rue Estelle, 3. 

OCCASIONS 

PETITE CHARRETTE portant 500 kilos est 
demandée rue de Lodi, 75. 

A UTO DE DION à vendre, type W, bon état 
de marche, ne pouvant être réquisitionnée. 

Sacoman, La Valentine, Marseille. 

A VENDRE 2 petites voitures pour limonade. 
S'adresser rue des Prêcheurs, 2, 1er 

«UjACHINE SINGER à vendre, 30 fr., bonne 
Ifl occasion, 43. Grand'Rue, 2° étage. 

MATERIEL DE BAR à vendre. S'adresser 
écrivain place d'Aubagne. 

MACHINES SIINGER, navette ronde, belle 
occasion, 50, rue Tapis-Vert. 

AUTO GREGOIRE 80x160, trois places, roues 
amovibles, état neuf. Luteùa, 45, c. Lieutaud. 

QN ACHETERAIT balancier à découper le 
cuir. S'adresser ou écrire rue Champ-de-

Mars, 12, Estachy, cordonnier. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU médaillon or rues de Rome, Saint-
Ferréol et de la Darse. Rapporter nie 

Paradis. 219. contre récomnense. 

PERDU livret militaire Araldo, papiers réqui-
sition chevaux. Rapporter bar Sartoris, 

rue Guibal, 10. 

PERDU jeudi boucle d'oreille marguerite tra-
jet rue St-Ferréol (Mag. Général), rue 

Vacon, Bourse (tram St-Barnabé). Rapp. cont. 
bonne récompense bd Blancarde, 39, au 1er. 

ANIMAUX 

COCO parlant bien à vendre. S'adresser rue 
de la Pyramide, 10, au 26 étag^e. 

MARIAGES 

jUjr ay. revenu aff. épous, dem. ou dame s. 
IÏI enf., ay. avoir, de 35 à 40 ans, hom, bien, 
aff., habitant Hyères ou Toulon si possible. 
Ecr. M. Pons Eugène, poste restante Hyères. 
On ne répond qu'aux lettres signées. 

Mr dist,., 43 a., bachelier. 6.000 fr. an et avoir 
20.000 fr., épous. j. fille situât, en rapport. 

Enr. C. Liette poste restante Capucines. 
•j-RES AFFECTUEUX épouserait personne 
S aisée, affect. Abonné 61 poste Préfecture. 

AVIS DIVERS 

POSTICHES EN TOUS GENRES 
PrLx modérés 

IV." Burvant, rue de la Darse, 21 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
nOUR OBTENIR naturalisation française, 
I assistance judiciaire, retraites des vieil-
lards, etc., consulter Humbe_rt, défenseur, 
rue Bouvière. 4. 

SOINS ET BEAUTÉ DE LA MAIN 

DAME MANUCURE de la haute société part-
sienne donnerait soins à domicile. Prix 

modérés et par abonnement. Ecrire Mme De* 
ley, poste restante Saint-Ferréol. 

AVENIR DÉVOILÉ 

MME MARY, tarots, lignes main, réussite e» 
tout, rue Kriiger, 67 (Chartreux). 

DIVERS 

1 CHAT d'amandes à la propriété ou par cour* 
1 tier. Paul' Saurin, r. d'Entrecasteaux, Aix< 

fis imporfauf 

Nous prions nos Clients de ne point 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Lei 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent être accompagnées de leur, 
montant en un mandat ou en timbres* 
poste. 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
VENDREDI 16 OCTOBRE. 


